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Le rattachement du Hatay à la 
mère- patrie 

L'impression en Syrie -·-Le rachat des immeubles publics construits 
par !administration f rauçaise 

Des pourparlers sont en cours entre Londres et Tokio 

M. Chamberlain en a parlé hier 

I
l avec un certain optimisme 

aux Communes 
1 

== •• s:::l' 

Londres, 26 (A.A.) - Le premier mi- CE QU'A COUTE SINGAPOUR 

wons, /e problème de son débouché à /a ' nistre a déclaré aux Communes : Pa.ris, 26. - Les journaux fournis 
mer se pœe dans toute son ampleur. Les La situation à Tientsin est inchangée. sent d'intéressantes précisions sur la 
Français désireraient un nouveau port à Les arrivages de denrées périssables base navale britannique de Singapour. 
cet effet à Llllkiye ; les Syriens fXkoni- continuent de façon intermitta.nte. La CelJ.e-<:i e. ooûté jusqu'ici 4 milliards dt 
sent Je choix de Tripoli qui conlmue à . d tr' d d · 
faire partie du Liban. Et ils demandent, proportion es en ees e ces enrees francs français. Ces frajs ont été cou-

Le comte Costanzo Ciano est 
décédé subitement hier 

Le ministre des Affaires étrangères 
au chevet de son père 
~ 

Rome, 27 (A.A.) - Le comte Cos- (ivi.A.S-) les cuuassés aumc/uens Wien et 
tanzo Ciano di Cortellazzo, préside.nt de .ouaapest er unt1 esca.ar1ue ae aesrroyers, 
la Chambre, père du ministre est décé- 1"" wrçam a mrerrompre 16 bôrrwarae­

nienc aes batter1&> 1CaJ1ennes. 
dé subitement la nuit dernière dans sa '-"' nom de <.:oS!anzo Ciano est étroite­
propriété de Ponte Mariano (Toscane). mMt associa egaJement à J entrepTJ.,, ao 

Ancien officier de 1narine, il avait é. duc;cü.f1 ou und e:;eaar11Je qu Jl comman· 
té militant actif du parti fasciste dès s da1t peneua dans cette bare navale autTl­
fondation . ciuenne, torplllant un navire à Jancre. Ga· par /a mème occasion, le rattachement de est de 20% de la normale. Les perqui- verts en grande partie par les recettes 

Tnpoli à Ja Syrie. Mais qui les entend ! J sitions ont été effectuées à bord de re- du commerce de l'opium. On évalue à 
LA BORNE-FRONTIERE marqueurs, sur la rivière, provoquant 35.000 le nombre des commerçants qui * 

EST TRANSPORT~E A ANTArvy Rome, 27. - Le comte Ciano était ac-

br1ele d Annunzio qui partzo.p&t à J'éqw­
pée, J' a cé.Jébree an des vers enthousiastes. 

Costanzo Ciano était né à Livourne en 

Damas, 21 (De l'envoyé spec1al du Son 
Posta) • 1Jc:pu1s tror::. Jours J~ nouveJles 
que le:. 1ournaux de Daaws reçoivent d A· 
lep signalent que les pourparlers turco· 
trançtus sont parvenus à un ;ésultac dé· 
Jirottr. Ce~ nouvel/~ circulent partout ici, 
mais per~nne ne se livre dUX memes plain· 
t~ que jaais, ne publie d'artraJes de re­
;:rets, ne parle d'oppre~ion turque. La dé­
moralisation est telle parrru les Syriens 
que bren rares sont ceux qui s'intéressent 
encore au Hatay. 

"' ~~ A des retards. se livrent au trafic de .cette drogue et 
Antaky 6 A A L bo N 6 d compagné à sa villa de Ponte Mo ri ana 8 6 A al d . d ·1 ét ·t déco · d a, • · · - a me 0 47 e Les autorités loca.les municipales et l'Angleterre perçoit 10% de leurs bé 1 7 . mir esca re, i a.r re e 

Payas a été enlevée aujourd'hui et trans- néfices. par sa femme la comtesse Carolina qui cmq méda.rJ/es à la valeur nulita.rre dont 
L·opmion générale esr exprimée de la portée solennellement à Antakya· militlùres suivent attentivement la a donné par le téléphone la fatale nou- une médaiJ/e en or. Président de la Cham-

laçon suivan<e : < L•• Français ont suai- DECLARATIONS question des vivres à Tientsin et dis - LE POINT DE VUE JAPONAIS velle à son fils, le comte Ciano. La dou- bre Fasciste puis do la Chambre des i'a1s-
tie le Haray pour s a""urer 1 amwè tur- DE M. TAYFUR SOKMEN posent du droit de prendre les mesures Tientsin, 26 (A.A.} - Le consul gé- ceaux et Corporations, il en dm""•it le. loureuse nouvelle a été transmise im - •--
que.• La même id0e eot expnmée aussi Antakya, 26 _ Le Chef de l'Etat du Ha- appropriées. Rares sont les britanniquea néral du Japon protesta auprès des au- travaux avec un tact el une autonté qui 
•ous cette forme humonstique : < La Syne M 1 S t "tés b "tanni tr ' inf médiatement au Duce. ét . t t '-'és tay, . ayiur okmen, député d'Antal- qw traversent les barricades japon1Ï- on r1 ques con e •es orma- aien. unarum.emen appr.,.,. · 
paye la dot pour Je manage enue la 1"ur- f ·1 d décJ 1 , 1 II ti d Le cointe "aleazzo c1·ano est parti" Après avoir été élu en 19ao député de 
quie et la f rance. • ya, a 81 es ara ions a a presse· a ses pour entrer et sortir de la conces - ons e source anglaise publiées par " 

soul1Bné que la SJtuatJon actu~Jle s'était . . , . la 'trang' . d . pour Ponte Moriano. la part des fascistes de Livourne, Cons-
Ce wni là toutt:iois J~ opinions de déJà réalisée en lait lors de l'entrée de nos I sion, man; quelques-uns d entre-eux fu- presse e ere au SUJet u traite- tanzo Ciano, partici-pa, en octobre z9a2 à 

/'<homme de la rue. troupes au Hatay, Je 5 1uillet. 1 rent l'objet de nouveaux outrages. ment infligé aux sujets britanniques Le ministre secrétaire du part. Sta- la marche sur Rome. Immédiatement a-

Les milibux qui suivent de près Il a répété qu J/ n"éta.rt là qu'en qualité Lord Halifax a parlé en iermes é- par les sentinelles japonaises. race a fait autant, emportant dans son près, il fut nommé sous-secréunre d 'Etat 
les événements, savent que le sort du Ha- de fonationna1re envoyé par Ankara er nergiques à ce suje! à l'ambassa _ La .note déclare que les journaux e~ auto les insignes du directoire du parti. au r?Unistère de la Marine. Par la suite, il 
tay érnit réglé et qu·à un momEnt où l'on souligna que. le Chef avait tout ta.ri pourl deur du Japon à Londres e1 Sir l'agence britannique exagèrent la por- Jf tut nommé r?Unistre des Postes et suocessi-
ne son~eait nlême p& à l'établissement que nous v1v1ons actuellement ce iour bien· \ . . ~ ". . . . tée de quelques incidents isolés et elle r · 1· . C vement ministre des Communications. En 
de~ liens franco-turcs actuels, la France, heureux et adressa un émouvant hommage 

1 
Gr. aigie., a. 1.ok10,, fit des. representa~. .Majnr rq_ue ~aure de mar~n, ostanzo i930 il tut nommé membre du Grand Con· 

1 1 ·0 d 1- T . l M accuse les AngliUs de ""entsin de cher- Ciano a mscr1t des pa""• mcomparab/es d F · t · é sous a ~eue press• n e a urqu1e, avait à la mémoire du Grand Disparu et toute Dons Slffil aires a , A.rtta, avec qui ... . , ' e-- :>eil u asc1sme e en 1934 nommtt pr • 
été com, a1ntd de rocoru1aiire Je; revend1- sa grawude au héro. dlnônu, digne suc-1 il discu1a la si!ua1ion aciuelle sous cher eux-mêmes à provoquer des dif - de hardiesse dans les fastes de la mariner sident de la Chambre des députés. 
cations turques au Hatay. Surtout après d œ/ . 1 T . d ficultés avec les sentinelles. de gueue ita11enne. Devant Cortellazzo, En dernier lieu il fut président de la 
/. . d t H cesseur e ui que a urquie ne cesse e tous ses aspects. sur le littoral de la Vénétie, Culllo av&t Chambre des Fai·sceaux et Corporatic;,11s. 

entree es troupes urques au a.ta.y, il pleurer. J' . . ' , Les autorités militaires japonaises 
ne >ubsistait aucu'.'e probabilité que cette L 'ALLEGRESSE AU HATAY &1 quelque r&lSOn desperer que cet- . , . r~éso~u~m~en'.,'.t'...,,,,,:a~t,:;taq~u:;:é:,,,.;a::;v;:ec=.;_~d:;:e,::u:,x~~v:;;ed::;e;t;;te;;s;,.,.=====·~-~--~-~=~~ 
terre put 1amais erre restituée à la Syri , te discussion pourrait conduire à un rè- decl~rerent ce matlll ,au cours de la LE GENERAL VALLE 
ou placée à nouveau wus le mandat tran- Antakya, a6 - L a/Iéaresse. au Hatay glement de l'affaire de 'l'ientsin et en~ conference de la presse qu'elles n'en- EN ALLEMAGNE 

ç d'un bout à fautre, se préparent aux deux consequence, tout en lilSl.Stant pour qu ~ , pas J ,. .P . Berlin, 27. - Le sous-secrétaire d'E-
ais. 

1

. continue. Toutes les vl)Jes, qui ont pavoisé , . . , , uêtèrent ·usqu'à ré.sent à ce SU· 

. CJ_ne.preuve ~•.plu, de ~e que, cette fois, fêtes.Vune sera célébrée le sJuillet, anni- les outrages enveni les ressortissants ;iet ~quelles nllltentio~ent pas de tat à l'aéronautique italienne, le géné-
1/ s agit de decJSJons déhrut1ves,. rés1de

1 
versa.rre de rentrée .des troupes turq~es, et bri1lanniques ,cessent, je ne déS1re .rien ~e faire < pUISque de t:~ incidents sont ral Valle a visité aujourd'hui le centre 

dans Io fait que la B~quo _d•. Syrie M du

1

. l'autre, Je a3 du mem• mois, pour teter Je dire qui .t rt , . di unpossibles par leur déflllition •· d'expe'rimenta.tion de l'aviation aile _ 
Grand Liban a dec1de de liquider sa hlia- retour du Hatay à la mère-palne. pourrai po er preJU. ce. aux Elles admettent toutefois les ·-
Je du Hatay. Cette nouvelle est ici de no- Un<> délét,ation choisie par Je peuple perspectives de règlement satiaf&lSant bilit' d . 

1
• , d . possi mande et a assisté à une présentation 

toriété publique· Le bruit court même que partira prochainement pour prier Je Prési- du problème avec le gouvernement ja- es es cas ISO es 0~ .• es etrangers des nouveaux modèles. Les spécialistes 
Je local de cette b~nque fii/.u;e parmi lesl dent de /a République d'honorer de sa pré- ponais . suspects > auraient eté contraints de italiens ont vivement admiré les nou-
1mmeubles devant etre rachetes par la Tur sence, le aa 1uillet, Antakya. se déshabiller. 
quie au moment de la sijhature de fac- LA NOUVELLE FRONTIERE Lo dr 26 * d' la.ra. On renie cependant du côté japonais veaux appareils de combat allemands. 

d on dr · • ér. d ·é n es, . - Les ec tians de 
~r ~t de ~ie::~1 q~ une~...,:; 1:,, ~rop~u: Les frontiè~es du Hatay ont été fixées. M. Chamberlain disant que la situation qu'un tel traitement fut infligé aux 
1 s . ive s . mm 1 Saul /'arrondissement de Kesep et quel- • . . . 1 femmes. 
bl~s construits par J~s Français que ceux ques-uns de ses villages, Bayir et Bucak, a ete discutée c sous tous ses aspects> UNE p 
qu ils avaient ach~t~s ~ndant leur adm'.- restent à a Syrie.Par contre une partie du avec les représentants du gouvernement ROT ESTA TION DES 
mstrnuon - ont ete cédés à la Turquie t J . d K dd • 1 ch ssée H . . f .t l AUTORITES AUSTRALIENNES 
moyennant un prix global fixé après ac- er :rto1reée e ur a". eJ a au a- Japona.is ru• supposer que es pourpar- Londres ~7 - Les to "t. tr -
rxxd entre /es deux parties. On parle mè- rem situ entre Andifli et Cagirgaz ont lers ont revetu une ampleur con.sidéra- . ' . . au n es ":us a 
me du montant fixé à ce propos : 30 mil- été c";1ées à /a Turquie à titre de com- ble, allant très au delà des incidents de liennes ont fait parvenir à Tokio une 

LES ANCIENS COMBATTANTS 
ITALIENS EN ALLEMAGNE 

Berlin, 27. - Les 500 anciens com­
battants italiens ont visité hier Nürn -
berg t'empla.cement du Congrès et les 
monuments de la ville. Une réception 
a eu lieu ensuite à l'hôtel de Ville his-lions de francs. Au nombre des immeubles pensa ion. Tientsin proprement dits. protestation contre le., traitement par-

dont Je transfert est décidé figurent des LES ARMENIENS S'EN VONT LA SITUATION A SWATOW ticulièrement déshonorant infligé au torique. Le bourgmestre. a souhaité la 
bureaux publics, des écoles, etc Un grand nombre d' Arméniens 1:mt quit- consul-honoraire d'Australie à Tient - bienvenue aux hôtes italiens. 

11 y a au»i un cerrain nombre de tra- ré déjà Je Hatay. La majorité do ceux qui On croit savoir que les autorités na- sin, M. Davis, lors de son passage à 
vaux d"utilité publics ?ui ont ex~tés par restent fc'lnt aussi leurs préparatifs de dé- vales ont communiqué aux autorités travers les barricades. 
la France, au Hatay, a ces frais. C est no- part. Japonais font su.pposer que les pourpar 
tammenl Je ca• pour un réseau de chaus- Les r?Unorités ont la faculté d'opter, tan . te . . DEBARQUEMENT < SYMBOLIQUE > 
sées asphaltées de 165 km. de long. Pour dans six mois, soit pour la nationalité sy- ruques en ndent pouvoir_ ~ntrer li,- Washington, 26 (A.A.) - M. Hull 
ces travaux également, la France a de-1 Tienne, soit pour laJibanaise. brament et quand elles le desireront a déclara à la presse concernant la si _ 
mandé une indemnisation, mais elle n'ai . Les personnes <J.Ui changeraient de s.u- Swatow. 1 tuation à Amoy que le débarquement 

L'EPILOGUE DE L'INCIDENT DE 
NACHOD 

LES COMBATS AERIENS CON-

llNUi:NI t:N 1:X 1kt:Mt:-UKlt:I'~1 
~ 

LEI> Dl:.UX :::.01~::. JJ.t!. C..LOCHE 
Moscou, a7 A.A. - De 1 Agence / "ass : 
!>eJon des rense1,nemencs de I erat·ma· 

1or, des troupes monpo-sov1et1qu& aans 

la Rt!publ1que popuJlUte de 11-i.onic>Jre, 60 

avions de chasse 1aponBis vio1erent la 

frontière, Je a6-6, dans la région du lac 

Buir. Un combat aérien s'enaa'ea sur le 
terr1to1re de la Répub/Jque de Monaolle, 

auquel participèrent 50 avions sovzéto­
moniols, pr;,,, de Mona<>ITyba. 

Après une lutte acharnée d'environ deuz 
heures, l'aviation japon&se prit la fuite, 
poursuivie par les av1om de chasse sov1é­

to-monaols 1usque dans la ré,1on de Gom-

tc/u}OUT. 

a5 avions japonais IW'ent détruits. 

* Tokio, az - Le (Juartier-Général 1apo-
naia annonce que 60 avions soviétiqu~ 

ont, à: nouveau, traversé la frontière man· 

dchoue. Trois appar ''' Japonais ont enAa· pas eu ~ain de cause. J 1ét10n seront obligées de quiller, en dix- Les autorités japonaises ayant annon-' d f---"' · ér" . f 
. , d H t f . 1 T . , ""J e """"'ers mar1I1S am IC&lIIS ut Les frontJeres u a ay demeureront ce neu mois a urquie. qu'elles se reservant le droit de visiter tous . . 

qu'e/Jes sont aujo11rcfl1ui. Elle$ ne com.I La direction des services postaux aériens les navires marchands se rendant à S _ < symbolique > et huit seulement de -
prendront pas, par conséquent, Alep. Mais qui les effectue jusqu'à Adana, les proJon- tow, les autorités britanniques mena:=;i meurent à terre. 
comme Alep ne peut VIVTe dans ce~!J gera 1usqu'_à Iskenderun et Antakya. de l~ faire escotleT par des navires d . Il déclara d:autre P:u-1, que la situa-

Prague, 27. - Le tribunal pour les 
Allemands de Bohême a jugé hier les 
deux policiers allemands coupables d'a­
voir tué à Nachod un policier du pro -
tectorat. Ils ont été condamnés à 10 ans 

aé Je combat et ont abattu trois avions 

soviétiques, faisant battre en retraite l• 
de travaux forcés et 10 ans de priva - reste. 

L'AFFAIRE DE LA SATIE UN NOUVEAU PONT A DANTZIG navuos de 'uerre. tion demeure mchangee a Tientsin. 

Le congrès de la C. C. J. M. HAMDI EMIN, EX-DIRECTEUR Dantzig, 26. _ Le Sénat a décidé la 

ADJOINT DE LA DENIZ BANK construction d'un pont sur le bras droit 
A ETE AUSSI ARRETE de la Vistule en vue de faciliter les Copenhague, •6 - Le IXe Congrès d brève période, que les düficultés intema-

----0-- communications avec la Prusse Orien _,la Ch~ml>re de Commerce Internationale tionales n'ont pas épargnée, l'importance 
A .la suite de lïnterrogatoire auquel J "I tale. a été .inauguré solennellement en présen et la force de la C. C. !., en tant que cen-

été soumis hier, à son retour d'Ankara, M. d~ roi Christian X de Danemark et des tre de la coopération économique interna-

tion des droits civils. 

LE MARECHALBADOGLIO EST DE 
RETOUR A ROME 

Rome, 26. - Le maréchal Badoglio, 
poursuivant son inspection en Albani 
a visité Porto Edda, Butrinto et Valo­
na, où il a passé en revue la garnison. 

Puis il a pris l'avion pour Rome. 

L'ESCADRE ITALIENNE 
EN ROUTE POUR LISBONNE 

Rome, •7 A.A. - L'escadre italienne, 
comprenant le cuiras&! Cavour et 12 au­
tres bâtiments, a traversé le détroit de Gi­
braltar pour se rendre à Lisbonne. 

Un'C autre escadre italienne se dirige 
vers Valencia. 

Hamdi Emin Çap, ex-directeur adjoint de ~n~ccs roya~ dans l'historique palais de tionale, n'ont cesR de croître. C'est tout 
la Deniz Bank, a été mis m état d'arres- LE «NUMERUS CLAUSUS• lHôtcl de Ville de Copenhague. Ses tra- récemment que, pour la première foi, la Une ingénieuse invention italienne 
tation portant ainsi à neuf le nombre des EN HONGRIE vaux se ':"'ursuiwont. j.usqu'au Ier juillet. C. C· 1. a pu étendre son rayon d'action 
détenus. M. Hamdi Emin remplissait ac- 1 ·3°0 délegués Y participent. au continent sud-américain : elle a obte-
tuellement les fonction• de directeur-géné- Budapest, •7 A.A. - Les journaux an- C'est avec raison que les représentan nu, au dél>ut de l'année, l'adhésion du Bré- Le radeau de sauvetage pour 

les submersibles 
ral des services de fourniture des bureaux noncent Que le nombre des élèves juifs qui. des milieux économiques des 4o pays on sil et du Pérou ; elle espère pouvoir an­
au ministère des Finances. 11 dit n'avo· pourront fr~uent:er, l'~ prochaine, les choisi un·e capitale scandinave pour y te· noncer prochainement la fondation de co­
aucun rapport avec l'affaire en cours. écoles secondaires hongroises, ne pourra nir les assises d'un Congrès consacré au mités nationaux en Argentine et au Chih. 

Le directeur de la Société « Gérance > pas dépasser la proportion de six pour commerce i~ternational. En effet, le corn- Ces récents suce~ ~nt dus, Pë>ur une ·----
a subi hier, un nouvel interrogatoire. D cent, sauf dans les villes de Budapest et merce extérieur des pays nordiques, pro-1 grande part, au président de la C. C. !., Les dépêches nous ont signalé le ouc - que pratique et qui s'est rbélé comme 
nombreuses citations ont été envoyées à de M1skolk, où cette proportion pourra portionnellem~t au chiffre de leur popu- M. Thomas T. Watson, qui, avec un dé- cès avec lequel a été expérimmté ces! répondant à toutes les exia;ences· 
diverses personna~itk. qui doivent être en· être augmentée en raison de la plus nom- lation,. est d'un volume sept fois supérieu vouement inlassable, a propagé la c~use jours-ci à Pola (Istrie) un. rad'eau flottant COMMENT EST CONSTITUE 
tendues comme temoms. breuse population juive. à celui de la rnoy':"'.'e du reste du monde. de la C. C. 1. dans tous les pays du Vieux pour le sauvetage des éqwpaies des sous- LE RADEAU 

_ ~ Avec leu'.-' 16 m1!hons d'habitants, les et du Nouveau Monde. marins en cas de sinistre Les jqumaux i-
pays nordiqu~s viennent au quatrièm UN DISCOURS DU SENATEUR taliens parvenu• par le dernier courrier 

Les pourparlers de J\lloscou .....,_ 

J.A'1\uyleterre :1dopte sur toute la 
lignP les den1a11des soviétiques 

rang des puissances exportatrices et cons- PIRELLI fournissent à ce propos des renoeignements 
tituent d'autre part un des principaux dé- Au cours de la séance d'oujourd'hu1, le compl~entaires int~ressants . 
bouchés pour les exportations de la Gran- président de la délégation italienne et pré- La plupart des techniciens qui t é _ 
de-Bretagne, de !'Allemagne et des Etats- sident d'honneur du C. C. !., . E. Alberto , tudi"é ·usqu'i·ci· Je probl'-- d on t 
U · A tmosphèr • · Pi 11. é . . 1 l crue u sauve a;: ntS. ucune a e n aur.a1t donc re 1, a prononc un discours qw a été des '-w·pa- des sou · t , 

• 1 · dérbér . ,_ . . 1 "' •- s-rnanns se son prc-pu etre p us propice a_ux 1 ations de tr':" applaudi,. s_ur l'adaptation de l'&:ono- occupés uniquement des mo ens de _ 

-· ce cParlement Econom1qu~ mondial> que- truc aux cond1t1ons nouv~lles. L'OTateur a .mettre aux sinistrés d' tœ· J 1 : 
constituent les Congrès biennaux de la constaté qu'indiscutablement une contri-1 sans considérer t tefl. in cire 

8 
s .t ê 

1 b d Comm 1 t ti al b · · . . . ou ois qu pouva1 -
Londres, 27. _ Les journaux anglais! aux Etats baltes par un protoco e spé- Cham re e erce n ema on e. ution importante à la pac1f1cation du tre leur sort ù t t:e ·b···t 

Cert . di . ts d 1 . porta t d t à 1 . l . . au cas o ou poss1 1.1 
de ce matin annoncent qu'au cours du cial qui sera ajouté au traité. Toutes d 

1
,. adms . ngdean

1 
'r· es P ustimd n s. mcoont.etueé a repnse .

11
conomidqutre .bsetiraJt de secours serait lointaine. En d'autres 

1 d
. "t" t . de e 1n ustr1e, e a inance e u corn- ns i e par une me1 cure 1s 1 u on termes il , t t t d fai·t 

conseil des ministres d'hier, qui a duré es 1spos1 ions seron prises en vue / d'A 1 d d ·è ·èr • s non pas enu comp e u merce sont venus de France, ng eterre. ~ ressources et es mati res prem1 es u'a è ê . .1 d' 
une heure et demie ; il a été décidé réaliser au plus tôt l'accord complet. d'Amérique d'Italie du Japon et d'autr entre les Etats favorisés par la nature r ,q_ pr ~ tre sortis de leur cercl uei 1a-

. f · · éc" déc" d ' . ' . d" u!, tr . é , Cler Qll! repose sur le fond de a mer, es d'accorder satis action sur tous les Les iournaux pr 1sent que la 1- gran s pays ; ils se sont réunis pour 1s· ·eux q ai. con &re, ont te desservis és t oycr f t d . . . 1 . rescap peuven encore se n au e 
points aux revendications de !'U.R.S.S .. sion à cet égard avait été prise dès la cuter, ans un espnt de coopération _ami- par a nature ou par les circonstances his de secours apr~s être arrivés à la surface. 
Des instructions dans ce sens ont été f" d 1 ·ne dernière et ' Il cale, de grands problèmes &:onom1ques tonques· Or. tand1S que sur le plan natio-

'" e . a. semai . que .e a qui sont à l'origine des difficultés actuel- ne!, la tendance est toujours plus générale 
envoyées à Sir William Seeds qui de - été rat1f1ée par le conseil de cabinet Ce fait prend aujourd'hui une impor- et pus nette vers une plus grande justice 
mandera un entretien au plus tôt à M. d'hier. 1 o.ce et une signüication plus ifandes sociale, la tendance contraire domine dans 
Molotov pour lui communiquer les dé- M, STRANG A RIGA qu'à aucun moment depuis la dernière le domaine international. La reconstruc-
cisions du cabinet anglais. Londres, 27. _ M. Strang, rentrant guerre. tion de l'économie mondiale et la paix en-

Le gouvernement britannique con _ de Moscou en avion fera cour arret Enfin, c'est au Congrès de Copenhague tre les peuples dépendent en grande part:c 
. ' un que la Chambre fête le vingtième anni- des nations créditrices, du bon sens et de 

sent notamment à étendre sa iiarantie A R1p.. veruire de sa fondation. Au cours de cette! l'esprit de justice dont ·ellct feront preuve. 

En ce qui con.cerne le premier probl~ . 
me, celui de la sortie individuelle du sous 
marin, la marine italienne l'a résolu de . 
puis longtemps. Il n'y a pas aujourd'hui 
de sous-marin italien qui ne soit muni de 
l'appareil dQ à l'invention de deux tech­
niciens, l'ingénieur Gerolami et le corn · 
mandant Arata-appareil auni parfait 

Mais cc n'est plus de cela qu'il s'a&it, 
en l'occurrence. Lie but est de donner aux 
membre!l de l'o!Quipage qui sont parve­
nus à quitter leur prison, la possibilité 
de sortir dc l'eau, de se fournir en vivres 
et en v2temcnt:s secs, et de naviguer vers 
la terre la plus proehe, en temps de 
guerre, vers l'endroit où l'on peut présu­
mer que l'on rencontrera des foroes ami~. 

L'idée de munir l< submersible d'une 
chambre étranche pouvant se détacher 
de la coque et contenir tout l'équipaa;e a­
yant été écartée, parce que pratiquement 
illu!loire, on s'est arrêt~ à celle d'un radeau 
flottant. C'est cette conception Qui a été 
réalisée aux chantiers de Monfalcone et 
expérimentée avec le succès le plus com­
plet. 

Ce radeau est constitué par cinq flot­
teurs réunis entre eux. Il est disposé à 
bord à l'avant, à la place de J'embaroa­
tion dont tout submersible est pourvu d·e 
façon à ne demander aucun sacr'.fice d"es· 
pace et son poids est très limité. L'une des 
particularités du radeau est constituée f>ar 
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1 LA VIE LOCALE 
l LE MONDE DIPLOMATIQUE mées et obscures un spécimen fort peul 
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Un service relinieux à la mémoire é 

:i- taires. •LE SENS ET L'IMPORTANCE A la siute du triomphe de cette id e 

Presse étrangère --- LA PRESSE TURllUB DB ·en MA TIN L'Axe sur mer 
1 du feu M. Gillesbie . G à 

e Le ponl azi 1
1 

DES ACCORDS DE lLA l'Angleterre a commencé, d'une part, . . 1 Jeudi 25 crt. à 5 h. p. m. un servie 
Le c Messaggero > publie farticle croire à un prodige de volonté réahsatn- r li . aura lieu à la chapelle du ci- Uin centre de force motrice sera créé ME TERRANEE distraire l'Italie politiquement et à .ren-

1JUivant dans son numéro du I14 juin: 
1 
ce, à un effort créateur vraiment surhu- e ~eux nt de Feriki:i à la mé- à Azaipkapi pour fournir l'énergie né- i Dl foreer d'autre part ses bases. GibraJtar 

La puissance navale de 1' Axe sur mer, 1 main. La marine est un des fiémenl'S fon- metiere protesta . . . y . . cessaire à la mise en mouvement de la ' M· M . Zekeriya Serte! entame au - et Malte ont reçu à nouveau les armes 
est le bras droit de la politique de révi -1 damentaux de la renaissance du Reich.Le moire de feu M. G1Uesb1e, depws vmgt jourd'hui dans Je «Tan> une série 
s1on des situations hégémoniques, - po- geste héroïque de rebellion par lequel les ans attaché commercial de l'ambassade partie mobile du pont Gazi. On envisage l d'articles sur les problèmes de la Mé- les plus modernes et les plus puissan-
litique que Rome et Berlin conduistnt a-\ navires furent coulés dans les eaux de d'Amérique en notre ville décédé subi _ de fournir par le même moyen l'éclai- diterranée ,en fonction du récent ac- tes. L'Angleterre a accru ses forces aé-

e<: un lo té de 'cto'r · d té Sc Fl à 1 eille de leur cessio à rage du pont. Un terrain approprié de- cord_ fr.anco-t~rc. Il écrit n. otamment : riennes et navales. Elle a renforcé sa v de fvodn l V: i e ml ~m~ e, en ' apa .owf al v . l d 1 , n . tement à la suite d'une crise cardia - La M" . t 1 d 
vue e on er a paix sur a Justice et 1 adversaire ut e signa e a reaction vra être choisi à cet efet. Il sera expro- éditerranee es a voie ~ ~- base aérienne de Chypre. Des bases aé-
d'arriver ainsi à une vie commune des salutaire, l'annonce de la résurre<:tion et que. . , 1 ge de la grande route commerciale bri- riennes ont été cl'éées parmi les rochers 
°"'':pies, oonfiante et f.M-onde. Il est' '--1· - dA la J1'bération. On se souviend.ra que les 1 Le corps du défunt sera transporté pne. j tanm'que c d · t ln.des C'est 
.-~- ~~ cv ~ Le pont devant être achevé en Août on w.sa:1 ~u~ · de Gibraltar et de Malte. Enfin de nou-d'ent que, sans une force navale appro - brigades cEhrardt» et «Von Lœwenfeld>' en Amérique. assurer la t de cette rou 

f 
1 

h · 1 tre d pour secun e - velles bases ont été créées en Egypte. pritt, le rayon d'influence et, au besoin, ont prêté main orte aux défenseurs de VILA VET proo am, e nouveau cen pro uc - ' l'A 
1 

t . Gib alta 
d' cti des deux ail'' ' t !' dr à !" térieur durant 1 ' 'od de ----• t d" · ·1 tri d •tr •t te que ng e erre a occupe r r Mais ces mesures ne suffisaient pas. a on pays 1es ne pourrai or e m a pen e s 1 eur energ1e e ec que evra e e pre 1 f rtiï. M lt , 

11 
, t 

pas atteindre cette .extension océanique bouleversements. qui a suivi la fin de !a, Un i·ugement de Salomon · f ti • t 
1 
qu'elle a 0 ie a e, que e ses as- ...... L'Angleterre avait intérêt à garan-

1 a one onner en meme emps. · d S , li f 
que les vieilles démocraties sont contrain- guerre. La mai:me n'avait pas été conta-1 Les opriétaires de camions autobus / suré la possess10n e uez que e a or- tir la sécurité de la Méditerranée et des 
tes de constater tous les jours dans la vive minée par l'épidémie subversive dont les Il pr . 1 t t 1 ' unes La XIe Exposilion des produils tifié enfin Chypre. Grâce à ces quatre Etats n've~;ns. Cette communauté d'-
réalité. Anglo-França1s favorisaient la diffusion. et autos circ~ an en r~ es comm ationaux 1 ""' 

Par leur Wlité, l'Italie et l'Allemagne A la fav~ur des serives de défense cô - , et les chefs heux des vilayets trouvent . ~ . . bases lorsque ile canal de Suez a été intérêts a facHité la conclusion immé-
Les preparatifs de la XIe Expos1t10n 1 ouvert en 1869 les routes historiques de di d' an· tr 

1 
G • t puisent dans l'Océan Indien et dans les tière et dans les formations de marins à 1 plus avantageux d'inscrire leurs voitu- d od 'ts ti t b 

1 
, • • ate une 1ance en e a rece e 

mers du Nord. Il suffit de tenir compte terre, on consenra vive la f!amme que les ires auprès des communes plutôt que de es pr Ul na onaux on eaucoup l'Angleterr~ .à traver~ la Méditerranee la Turquie. Ainsi l'Angleterre consoli _ 
de leur position maritime et de l'effica - hommes de Versailles croyaient avoir é- l'a torité centrale La taxe qu'ils pa _ progressé. n'ont pas ete menacees (N. d. t. ~ Il dait sa situation en Méditerranée. A la 
cité des moyens de défense et d'attaque touffée à J·amais. Le chantier de Wilhelms- u · . . On a annoncé qu'elle sera inaugurée .. 

1
. • nf · n · la cession 

d f 't t bl t ms . . . Y a ~ci une egere co usio · suite des accords turco-anglais et tur-dont elles disposent sur mer pour se con- haven, le seul demeuré debout, put re - yent e ce a1 es senSI emen mo tt · 
1 22 11 

t p tt 
vaincre que le dessein d'encerclement, de mettre en état de prendre la mer une poi- élEIVée .~ les !règlements !municipaux ce e annee e JUl e · our que ce e de Chypre à l'Angleterre par la Tur - co-fran · 1 Médite anée orientale 

r-~ r date puisse être maintenue il est désira- qui·e date de 1878 et les Anglais sont t t'~ais a f .rr. l'"tali t blocus, de suffocation ou de jugulation gnée de navires rendant possible ainsi des communes sont moins sévères et . • , . . es en 1erement ermee a .1: e e une 
· · Lo dr t Par1·s n'est qu' d'arbo à ' d 'et de re ble que le comité de l Exposition re - en Egypte depm·s 1881 donc poste'n·eu- t h' d · 't' 't' 'tabl. pourswvi par n es e rer nouveau .e ra.peau - moins exigeants. . • • . . d L . Le a mosp ere e secur1 e a e e e ie 

un rêve fou, une machination aussi ab - prendre l'entraînement. Débuts ardus, pé- Le t 'té . . 1 des chefs ço1ve tres tot liVl'alson u ycee. s rement à l'ouverture du canal) d tte . d la Médi't , 
surde que monstrueuse. Même si le cpac- rilleux, héroïques. s au ori s mumcipa es. . ,. 1 ta · · t · ans ce Partie e erranee. 

d 1 bli . pourpar ers en mes a ce propos on Seulement en 1893 ( ?) pendant les C'est · 1 • ·d l" rta d turn sœleris> que la diplomatie anglo - Mais dix ans plus tard, l'amiral Rae- lieux s'efforcent e es o ger a s ms- . . . . rd · a ce a que res1 e rmpo nce e 
d é l 1 M . t 1 donne un resultat positif ; un acco a gurerres franco-russes (? ?) !'Angle -

1 
rt• t la ML"t , franraise tente d'ilnposer, avec es r su - der concevait le programme de reconstruc- crire auprès d'elles. ais ce son a ors 

1 
a pa ie concernan .,..,, erranee 

" 1 été conclu avec la direction de l'Eco e terre a pu considérer les routes de la d t t l . tats jusqu'ici assez douteux, à ~thènes, tion intégrale de la marine et donnait à les administrations des communes qui . . d L . u pac e urco-ang ais. 
Bucarest et Moscou devuit devenir une !'Allemagne, soumise à la limite d~s ro I t st t en alléguant que de ce fait en vertu duquel le Jardin u ycee Méditerranée en péril. Mais l'inquiétu-
loi de guerce l'Italie et l'Allemagne con- mille tonnes de déplacement maximum •

1

pro e en , , ' d ' pourra être mis dès le 2 juillet à la de qu'elle a conçu de ce fait a été de LA POLITIQUE DE PAIX ET DE 
serveraimt une peine liberté d'action et de3 ses fameux «cuirassés de poche> plus ar- elles s~nt .frustrees dune source e re- disposition de l'Union des Industries. courte durée (N. d. t. L'auteur fait-il 'GUERRE DE L'ALLEMAGNE 
possibilités illimitées de contact et de rap- més et plus puissants qu'aucun croiseur , venus mtéressants. 'll 

• . Ainsi la construction des pavi ons allusion à la guerre turco-russe de M. le Dr. Schmidt Dumond, attaché ports continus même aye<: des terres loin- plus rapides qu'aucun cuirassé. Avec les La question a été soumise a l'arb1tra-
f d bl d D t hl d pourra être entamée dès le 3 juiJ!et. 1878 ?) de presse de I' Ambassade d' Allema -taines, grâce au orm1 a e potentiel de trois unités e ce type - eu se an . ge du ministère de l'intérieur. ·Ce dé - d 

és té 1 fi tte En d Sh G ai S !'Ai' Et durant le délai de 19 jours dont • 1 1 1 · gne, en réponse à un commentaire u guerre repr en par ~s o s. non A m. eer ~t r von pee - iem.a- partement vient de rendre une sorte de .Aipres a guerre mondia e, a situa - cVakib sur un article de la cFrank-
seule:ment elles poUIT81ent naviguer en gne remontait au grade de grande puis- 1• . • on disposera jusqu'à la date fixée pour tion s'est modifiée. Après la venue au à 
Pleine sécurité sur toutes les routes mai.s sa;icey navale. Vinrent en.suite les croi - jugement. de_ ~alomon appe e a m.enager l' . furter Zeitung», a écrit notre oon-

. - t t 1 d ts inauguration, on pourra evidemment pouvoir de Mussolini, l'Italie a entre - frète pour souJi-<ner que le texte sur elles seraient en mesure de faire sentir seurs légers Emden, Kœmgsberg, Kar<Js - tous les mterets e ous es r01 . 5 
·· ber d d faire de grandes choses. pn's la conquête de l'he'ge'mon1·e en Mé- lequel il se basait présentait une er -leur présence là également où l'ennemi les ruhe, Kœln, Leipzig et Nurn g ·et eux L'inscription de ces moyens e com-

d 1 · · d ·i• E rs 935 Une innovation sera la création d'une di'terranee' . De's 1926, 1•1 n'a pas hes' i'te" reur de traduction. M. Asim Us é-atten e moins · escadnlles e torp1 .eurs. n ma 1 • munication et leur contrôle seront assu-
L'avenir, s'il doit être placé sous le si- Hitler, abattant tous les obstacles et rom- . ar les autorités municipales du commission de décorateurs qui veille- à proclamer qu'elle constitue une mer N~~! ~~~n~ro1:~p .. runté le texte qui 

&ne de Mars, réserve d'amères surprises pant tous les restes des liens de Versai! - res P. . , ra à ce que les divers navillQns à cons- . ali Il dit . L Méd.i't ' 
· h f li qui percevront egalement les lt' it enne. a · « a erranee nous a inspiré nos commentaires est u-et de tragiques désillusions aux amirautés !es élargit le prograrrune. C'est amsi que C e - eu . truire soient conçus suivant un même •t d'autres un · d 

démocratiques qui ont répandu et conti- fur.:nt mis en chantiers 2 cuirassés du ton- taxes municip. proprement dites, mon- peut e re, pour ' e vme e ne traduction française parue dans le 
plan d'enseml1le. Le même comité s'in- p us elle est la · nuent à répandre dans les chantiers les nage maximum, 2 croiseurs de batailld voitures en question. Par contre les paSS'age. our no • vie >. c Temps ». S'il y a eu erreur de tra -

nullion~ .d~t elles peuvent disposer de Scharnhorst et Gneisenau, 3 croiseurs taxes municipales proprement ites, mon téressera également très activement au Mussolini a attribué de l'importance au duction, la responsabilité n'en incombe 
façon 1

11imitée. lourds, Blücher, Adm. Hipper et Prinz . d 1 t problème de l'illuminaticm qui est es- développeme~t des forces n~vales. et pas a· nous. Nous ne parvenons pas à 
L • • 1· Eu-<en, 16 contre-tornilleurs et 40 sous - tant des droits e p aque et au res re- ti 1 d Ex ·t· . ~ . a marine ita senne " .... ' ·11 sen e ans une pos1 ion. ae'n'ennes de l'Italie. Il a donne un.e rm- comprendre toutefo1's qu'une pare1·11e marin. Le chantiers de la nouvelle Alle- viendront aux communes ou aux VI a-

La marine cr6ée par le Duce - la ma - magne travaillèrent jour et nuit pour pré- ges. L'ENSEIGNEMENT pulsion particulière :iux sous-mar1~s .et 1 erreur puisse aller jusqu'à introduire 
rine fasciste jeune, très entraînée, hardie parer dans le laps de temps le plus court LA MUNICIPALITE Le problème des manuels aux to~illeurs q~i tro, uve~t ~n Médi -!dans le texte à traduire des choses qui 
qui comprend la plus grande flotte sous- les unités répondant à une conception te te ai d ap hcat1on et de 

· · d t 11 La génération qui freq' uente actuelle- rranee un rr n · P • 
1 
n'y figurent pas. M. le Dr. Schmidt Du-manne eXIStar_it au n:on e :-. ~ en me- technique géniale, originale, ultramoder•1e La beauté de la Vi e f bl Il t ff d 

sure de remph~ une tache dCClsive tn M~- Dès à présent, la flotte nationale-socia- Le Vali et président de 'la Munici - ment l'Université est celle des jeunes manoeuvre avora; e. s'es e orce. e 1 mont nous écrit en effet que « dans 
diterrané.e et. ailleurs. Au temp.s de la en- J1'ste présente des conditions de nette su- · 1 · t gens qui ne lisent pas 1-"" caractères faire de son aviation la plus parfaite tout l'article le mot Dantzig ne figure palité a convoque es m~c eurs mu - ""' f d 
se sanctionms_te ce f.ut elle qui assum~ la --'riorité sur la flotte soviétique. De cc , . . arabes. Or, ainsi que le constatait l'au- qui soit au monde. Le ren oreement P. pas >. "ch d à d ta l témé Y" nicipaux et leur a donne certames 1ns-
t.. e e t.enir, . IS nce, es . . rru.res fait, elle représente une puissante barriè- · M p · S-" dan C l'Italie constituait une menace pour I N · t d' ·n tr 

tructl.ons concernant Je contrôle des af- tre Jour . eyami ..a.a s le « fun- • . • ous aJOU erons a1 eurs que no e menaces d agresslon et c est amsi qu au re défensive pour les tats baltes ~alement, t 1 Et ts de la Méd1terranee 
lieu du choc, le «gentlemen's agreemmt> dans kur attitude anti-coalitionniste et faires de la ville. huriyeb nous n'avons pas un seul livre ou: es ~ . . . . . · point de vue au sujet de la politique de 
parut plus à conseiller. Depuis lors • nos anti-soviétiqu . Et les Etats baltes en ont Jusqu'à une époque encore fort rap- en caractère latins traitant de botani - Mais son ob:iectif ess:n~iel resi.dait ~ans paix et de guerre de l'Allemagne n'a 
navires de guerre se sont beauooup accru tenu le compte dû en répondant un mon> prochée, lesdits inspecteurs ne s'occu- que ou d'histoire naturelle. Les étu - les routes de la Méditerran~ ~ml se pas changé après avoir lu la traduc -
en nombre ,ils se sont notablement r.;n -1 catégorique et résolu à l'offre des garan- ï d ff . . t. <liants en sont réduits à n'étudier que trouvaient entre les mains de g e - tion rectifiée de l'honorable attaché de 
forcés et leurs bases sont devenues plus tics et à l'invitation à participer à l'encer- paient que du contra e es a aires m e- terre et de la France. 

11 
d 

nombreuses et mieux défendues. Un tra- clement. rieures de la Municipalité. Le Vali et sur leurs notes prises durant les cours. , presse a en.an . 
_;. • é é j · · 1. ' 1 · · Que de phrases dramatiques ou me' - Longtemps l'Angleterre est demeuree .. .. .. A notre sens il n'y a qu'un moyen ve.il a~u, méthod~que, ""'~ere a t ac- L'importance exceptionnelle de la ,tâ - président de la Mumc1pa ite es a mv1-

comph, pou.r perfectionner .1 armein. ent na- che que les deux armées navales de 1 Axe t' à ,. te'resser de tri- pre's aux ques lodramatiques ne pourrait on pas ali- indifférente aux préparatifs et au ren- d'assurer la paix de l'Europe. C'est que 
es s m = - forcement de l'Italie. Elle avait une h h d 1 val· L~pnt du peuple cmsulaire>- du étroitement solidaires et coordonnées, peu- tions qui intéressent le public et à ins- gner à ce propos, observe l' c A.k.§lam -.. l'Allemagne, dans sa rec erc e e 'es-

peuple de l'cîle péninsulaire> qui s'enfonce vent être appelées à remplir dans la s1- 0 confiance si absolue en ses forces en 
1 

dr •ts • 
1 

· d 
· d 1• pecter fréquemment les magasin ~es ins- r, nous savons que ces lacunes ne sont pace respecte es 01 a a vie es au-dans la mer où est s.a vie - a ren u oe. u- tuati'on européenne et mondiale présente cette mer qu'elle ne concevait pas qu' 

· J pas limitées à ce seul secteur de la cul- - tres nations. Une folS ce principe admis vre heure_ . use et facile. Tous .les Italiens est prouvée par l'intérêt que la rencontre titutions publiques et entreprises. us - l'Ital· t t't 
d t f té 1 dé d · d t·ure. Dans tous les doma1·nes on e'prou- un Etat comme ie pu cons 1 uer il ne reste ni en Europe orientale ni en ont suivi avec une ar en e 1er e · - du sous-secrétaire d'Etat et chef d'état - qu'ici ces inspections ont. onne e . 

veloppement prodîgieux de leur marine et major de la marine italien, l'amiral Ca - fort bons résultats. ve les mêmes difficultés. De là d'ail- pour elle, un JOUr, une menace. Europe occidentale aucun problème 
lui ont aI_>po~ sous toutes les formes, vagnari, avec le grand amiral Rae<is, à Le Vali a recommandé aux inspec - leu.rs l'insistance que l'on met à récla- Mais la campagne d'Ethiopie entre- qui ne puisse être réglé autour de la 
leur contribution empressée. Friedrichshafen a suscité dans tous les prise par Mussolini a secoué la longue b d' fé 

teurs de ne pas se limiter à contrôler mer une langue étrangère. ta le une con rence. milieux. Il a été couronné par des résul- t b 'ta ·que Mussolini a tenu •••• et celle du Reich 
tats satisfaisants tant pour l'Italie que l'application stricte des dispositions des Que de temps que l'on éprouve le be- orpeur ri nm · . j UNE OEUVRE DE CIVILISATION 

Mais la préparation accomplie à. J'au.-
1
. pour l'Allemagne .. Ceci signifie. que, tan- règlements municipaux, mais de pour - soin d'un programme étendu de publi- tête à !'~~!~terre. Les Anglais ont a- LES THERMES DE y ALOVA 

' ' dé ... h · d · • lors prooéd.e a un nouvel examen de la tre extrêmit'é de 1 Axe n est pas moms g1- dis que les empires mocra •• ques c er- suivre les laideurs qui déparent la vil- cations et e traductions. Des sa venue . . , ·is M. Yunus Nadi rend hommage dans 
&antesque. Quand on song que la flotte chent partout des mercenaires et s'·es - le et provoquent un juste sentiment de au ministère le premier souci de M. Ha- situation en Méditerranee. Et 1 se le «Cumhüriyet> et la «République> 
allemande actuelle -• n~- au milieu des soufflent à pr"'-arer leurs armes, l'Axe a sont trouve's en pre'sence de cette ame're ~ = ~Y révolte du goût. san Ali Yücel ne fut-il pas d'ailleurs de à l'oeuvre qui a été accomplie à Ya-rcstrictions tyranniques imposées par le les siennes déjà prêtes et sait où il devra vérité : l'Italie leur était supérieure en J 
traité de Versailles, on est bien obligé de porter ses coups. A ce propos, qu'il nous soit permis convoquer un congrès de l'édition ? ova : , , . • 

de signaler l'aspect minal'ile des bouti _ Nous devons passer rapidement à l'ap- avions et en navires légers. La flotte Yalova a, d or~ et. deJà, revetu le ca-
la disposition des flotteurs, de façon à fa­
voriser la stabilité, à réduire le plus possi­
ble l'encombrement et à faciliter la montée 
vers la surface SIUl3 que le radeau se rcn-
verse. 

LES ENFANTS ALBANAIS AUX 

CAMPS DE VACANCES D'ITALIE 
Tirana, 26. - Demain aura lieu 

le départ du premier contingent de 
LE DECROCHAGE 5.000 enfants albanais qui iront passer 

Au moment opportun, moyennant une les vacances a.ux .colonies marines de 
manoeuvre qui s'dfcctue d~ l'intérieur du 
sous-marin, le radeau est d~agé d'un cro- la G. I. L. Ils seront répartis en 24 co­
dhet central qui le retient contre la co- lonies différentes. 
que. Alors, grâce à sa notable poussée ' L'embarquement aura lieu, à destina.­
positive, il abat les panne~ux du pont pla- ' tion de Bari et de Brindisi, à bord des 
cé au dessus de son réduit et monte à la U b · t r .;...,.,, · D 
surface en faisant se dérouler en même vapeurs < m na ~ e: < '"""6'.'n~ > ..• es 
temps un câble fixé à l'avant du submer- professeurs albanais et des mfirnneres 
sible. italiennes de la Croix-Rouge accompa -

Le problème le plus important était gneront les enfants au cours de leur 
pcécisément de faire se détacher le radeau voyage. 
du sous-marin coulé. Il est donc opportun Les opérations de rassemblement de 
de préci9cT que .. pour fa_ire ~onter le ra-; ces 5 mille enfants ont commencé au-
deau, on a a:pphqué un mgémeux système. . , . , . . . . 
hydropneumatique dont le fonctionnement JOurd hui par 1 arnvee a Tirana des 
est déterminé par la pression de l'eau qui1 groupe d'enfants envoyés par la vil­
"entoure le submersible. Rien à craindre, le de Kukes, da'IlS l'Albanie du Nord. 
par c?nséquent, même si l'énergie é!ectri- Cette localité n'étant pas encore reliée 
que vient à manquer à bord. • directement à Tirana par la route le 

Le décrochage du radeau peut etre as- . , ' 
suré d'un point quelconque du sous-ma- voyage de ce contmgent d enfants 
rin, même si les tubes du mécanisme son~ 1 s'est effectué par voie aérienne. 
endommagés. D'autre part la forme du ra- p rtout le déna-> d d' 
deau a ét~ étudiée de façon à rendre pos- a . , . ,,...... " es groupes en -
sible son fonctionnement quelle que soit la fants destines a se rendre aux camps de 
position de la coque SW' le fond de la mer. la G. I. L. a été l'occasion de manifesta-

.•. ET LE SAUVETAGE tions enthousiastes de sympathie et de 
Le premier homme qui parvient en reconnaissance envers l'Italie. 

surface au moyen de l'appareil de sauve­
tage indivi<iuel, monte à bord du radeau, 
abat 11es flancs munis de cylmdres servant 
de flotteurs et les fixe au moy n de pièces 
spéciales prévues à cet effet. Puis, tirant 
sur le câble, il amène le radeau à l'apl,lmb 
du sous-marin d'où Je reste du personnel 
continue à sortir.En attendant du cylindr· 

Le second échelon de 5.000 enfants 
albanais également destinés auic colo -
nies marines de la G. I. L. aura lieu le 
29 juillet. 

UN NOUVEAU VAPEUR POUR LE 

central du radeau, on retirera le moteur - S. M. R. 
u:i «hors-bord• - ~·appareil de radi~, les j Palemie, 26. - Le navire à moteurs 
vetements, les méd1caments et cordiaux, S 

1
. t d 

de facon que les rescapés, au fur et à me- < u ma ,. construit pour le comp e u 
sure ou'ils arrivent à la surface peuvent Service Maritime Roumain a été lancé 
recevoir !es secours voulus. En même ici en présence du ministre de Roumanie 
temps, l~ contact est .éta?li avec le mon· lprès le Quirinal, et les autorités loca -
de ext&ieur et la navigat10'1 commence· . les. La marra avire a été 1 fil. 

Ces radeaux sont concu pour contenir l d . , l--~· a 
40 prrsonn , e u mm tre ....wu1rescu. 

l. t' d' · anglaise de la Méditerranée ne pouvait ractère d'un eta.blissement avancé. ques qui s'alignent de Tophane vers Sa- P ica ion un programme rationnel et 
't d d envisager l'éventualité d'une lutte con- Nous sommes redevables de cet état lipazar, en face du nouveau débarcadère e en u ans ce sens. 

N d • · tre la flotte italienne sans accepter le de choses à l'administration clairvoyan-
pour les touristes. Les visiteurs quil dïa~~s ~irons voir réaliser dans le risque de grandes pertes. Malte, se te du docteur, dont la main, qui est 
viennent pour la première fois à Is- e 1 e pus vif des résultats tangi - trouvant sous la menace des avions i- tantôt de fer et tantôt de velours, est 
tanbul ont là, dans ces échoppes enfu- bles. --------==-==;,;,==,,---====,,.,,...---,,....,,=======-- taliens, a perdu son importance en tant arr.ivée à fonder les bases préliminaires 

l .~a Coméd.J. e aux Ct ... nt, que base navale. Pour sauver sa flot- les plus solides autour des thermes de 
- te de la menace d'une attaque brusqtfe, Yalova. Les eaux thermales sont cap-

d • elle l'a transférée en toute hâte à Ale- tées et on a écarté toute évent!.!alité de a Cl es l\TCf S xandrie. Or, sans Malte, pouvait-on voir de l'eau ordinaire se mêler à el-••• 
• •il• 0:- --

compter sur Gibraltar et Chypre ? les. L'aménagement des hôtels, d'après 
LE SOMMEIL DE NOE qu'il n'incommodait personne dans son Cette situation avait donné lieu à les conceptions les plus modernes est, 

bol·re à ivresse, le tribunal a prononcé l'acquitte- l'époque à de grandes controverses en dès maintenant, un fait accompli. On Passer ·encore de bâtir mais ... 
cet Age 1 ment d'Asim- Angleterre. Et les personnalités respon- profite des eaiux de Yalova au milieu 

Au fait d'ailleurs : est-ce un délit que di · · t d d nf rt od Car le respectable et di&ne Asim a 65 sables se viseren en eux groupes. u co o m erne. de dormir sur la voie publique ? 
ans bien sonnés. Ce qui ne l'a pas empê- LES ANTECEDENTS Les unes disaient que le moment était Quelles sont Iles maJadies traitées à 
ché ,l'autre nuit, de se saoûl'er fort conve venu pour l'Angleterre de faire un a - Yalova ? Pas seulement le rhumatisme 
nablement dans une brasserie de Beyoglu. D'ABRAHAM la 
Comme il rentrait chez lui d'un pas incer- dieu définitif à Méditerranée. Les classique en tout cas. Les explications 

Grand remue ménage, l'autre jour à partisans de cette thèse rappelaient données par le médecin spec' ialiste lais­tain, que la vieillesse autant que les excès bord du vapeur Tayyar au moment de 
bachiques rendaient titubant, il ne put al- son appareillage de Sirkeci pour Çannak. qu'il avait suffi au cours de la guerre sent entendre qu'un grand nombre de 
Ier au delà de Mevlane kapi. Une passagère, Mme Nazire, criait au vo- générale d'un ou deux avions aile- maladies sont traitées à Yalova et ceux 

Là, il s'étendit tranquillement au beau leur. Dans le brouhaha du départ, au mi- mands en fuite pour anéantir la sécu- qui vont s'y faire soigner éprouvent un 
milieu d'e la chaussée qu'une Municipalit' lé d · · 

lieu des al es et venues es commission- rité en Méditerranée. Ils estimaient que grand bien. pleine de sollicitude a eu soin d'asphater naires, des voyageurs et des amis qui les · · 
pour le. repos des pochards. accompagnent, on eut quelque peine à se les sous-marms italiens avaient prati - En tout cas, avec les thermes de Ya-

Le gendarme Ibrahim venant à passe rendre compte de ce qui se passait. quement détruit toute sécurité en cette lova, nous nous trouvons avoir d'ores 
par là, vit ce corps étendu et voulut fair Mais l'agent de police de garde à la mer. Le rôle joué pendant la guerre ci- et déjà jeté les bases d'un établisse -
lever le dormeur. Mais le vieillard, la Jan- coupée saisit un jeune homme qui mettait vile en Espagne par un ou deux sous- ment de santé destiné à jouir d'une 
gue pâteuse, murmura : à quitter le bord une précipitation inaccou- marins allemands les a effrayés. Ils ont grande vogue dalls tout le proche-0-

- Passe ton chemin mon fils. Laisse- tumée. C'était un certain Avram et il ser-
moi me repos r un peu ici. rait contre sa poitrine osseuse de pauvre soutenu que les bases navales étaient n,,,·,_e,...n_t_ . ....,.,.-----------.,..---=..,. 

Et il se retourna de l'autre côté, sur son hère mal nourri le sac à main qu'il venait indispensables contre les attaques d'a - Remerciements 
matelas improvisé, pour se rendormir. de ravir. vions. Et ils préconisaient l'adoption de 

Ibrahim, constatant qu'il ne viendrai lI a comparu le jour~même devant le la route du Cap. Dans l'impossibilité de remercier per-
pas à bout, à lui seul, de !'obstiné vieil- premier tribunal pénal. On a commencé sonnellement toutes les personnes qui. 

d 1 h h ··1 • ·t b' d Un second groupe soutenait que l'a -lard, alla quérir un camara c; au poste e par re<: erc er s 1 n ava1 pgs su 1 e con- soit en assistant aux funérailles de no-
plus proche. Cette fois Asim dut bien se damnations antérieures. bandon de la Méditerranée eut signifié tre défunt père Mustafa Saffet Atabi _ 
lever en maugréant. Avram jurait c;,ue non. pour l'Angleterre non seulement l'a -

n a comparu devant le Ille tribunal de Mais la direction de la prison fit par- bandon de la route des Indes mais aus- nen, soit par l'envoi de télégrammeg de 
paix de Sültanahmed. Il n'a pas nié les venir son casier judiciaire. Il est fourni. si la rénonciation à toute action poli- condoléances ou de toute autre façon 
faits. Pluiseurs condamnations pour vol, in- ont bien voulu nous témoigner la part 

- Je suis Albanais, a-t-11 dit. jadis je sultes et trafic de stupéfiants. En outre tique en Europe. Cela eut été une Jour- 'ell 
ne buvais pas beaucoup ni souvent. Mais l'intéressant individu a été condamné par de perte pour le prestige britannique. Et qu es prennent au deuil cruel qui 
l'autre jour j'ai reçu une lettre du pays les 8e et 9e tribunaux spéciaux à 6.400 les partisans de cette seconde thèse sou nous frappe, nous les prions d'agréer 
qui m'apportait de mauvaises nouvelles1 Ltqs. d'amende pour trafic de stupéfiants! /tenaient qu'il fallait renforcer et con- ici l'expression de nos remerciements 
concernant un parent malade. J'ai voulull Ce n'est évidomment pas dans le sac de l' à t t . la ·r d l'An les plus sincèrement émus. 
alors noyer mon chagrin. Je m'aperçois Mme Nazire que notre homme aurait pu so Ier ou pnx pœi ion e - Re!!lt aff~t Atabi""" 

aintenant que i'avais forcé quelque peu trouver pareil montant... gleterre en Méditerranée. Cette seconde Ancien député de Kocaell 

la do e. j On ne laisse pas fuir un oiseau de ce idée a triomphée et, depuis, !'Angle • / Ane Clner 
Considérant l'Age avancé de l'ae<:usé et. genre. Le tribunal a ordonné son incarcé- terre a commencée à attribuer une im-

~ é · à di- · ;._,· Femme du déput.é de S!vaa R1m2l Clner les témoins ayant t unanimes Ç\.;larer ration inunçy1ate. portance croissante à la Méditerra.née. 

!. • 

pas d. 

Tel 
pos d 

~ka , 
le M 

Le 
jours 
Les 
et ,a 
légen 
tout 
le. 

, 

.. 



Mardl"2'7 Juln"1939 

Un film musical ... 
' a rebours! 

= 91 .. , - c:: 

- Mais surtout, que /'on ne m'accuse 
pa~ d'avoir voulu faire un fj/m musical! 

Tel est le grand souci de Blasetti à pro­
pos de son cRetroscena• qui sera pro -
chainement présenté par rE.N.I.T. BU pu-

Lo premier morceau de bravoun: chan­

té par la baryton Romito, qui est J'inter­
prète principal, - la Cavatina du «Bar -
bière> - est transmis par radio et obtient 
un tel. succès que lorsque la transmission 

blic italien. 
- Mon film a1oute-t-il est, tout 

est brusq_uement inter.rompue .·. tous les 
au assistants en sont enchan.tés ! 

plus, un film musical à rebours. D'ha -
b1tude un film musical est une histoire 

que/co~ue qui sert de prétexte Pour Jai­
re entendre une belle voix et de la bonne 
musique ;mo1, par contre, j'B.J trouvé une 
belle voix et de la bonne mu~1que et elles 
n1e servent de prétexte JX)ur raconter une 
histoire amusante. 

Et de lait, tous les morceaux de musi­
que que l'on rencontre dans le film linis­
~ent par produire un eftet contr•ire à ce­
lui que I on aurait attendu ,en homma&e 
suns doute à la théorie du film musical à 
rebours. 

Le morceau Je plus important de tout 
le film, la «Sérénade de Don Juan• ,mis 
en scène à Ja «Scala> finit, à la suite d'u­
ne série d'intrijues et d'imbro&fi, par dé­

chaîner le fiasco le plus scandaleux que le 
grand théâtre de Milan ait jamais enregis­

tré. 

Une seule romance est sincèrement ap­
plaudie. Mais c'est parce qu'elle est chan­
tée au commissariat, que l'auteur est le 

commissaire en personne et 1' auditoire est 
formé par les alents de garde ! 

Enfin la scène finale est chantée toute 
entière par des artistes travestis et l'opé-

empruntée n'"8t autre Nous ne parvenons pas, pa.r exemple, à M auquel on l'a 

::;avoir qui a exécuté les deux fameuses que· ... 

sonates de Chopjn: une p1an1ste polonai~I Mais non, cela nous ne pouvons pas le 
au~si grande qu'inconnue, Maria Stokov-1 dire. Il s'aAit là d'une des surprises qu'oi­
~ka ,ou la protagonù;te du f11m la At:ntil- frira Je film - et ces surprises sont nom-
le Mlle Marte/Ji. breuses. 

1~1Al-l1N JjJ et lUARlN~ 
Les films sur la marine remportent tou- sClr moyen de parer à ces dangers .Le mi­

jowlS un grand succès aupres du public. n1stère attache enfin une importance par­
LeS cols b.1.eus sont, comn1e lts aviateurs ticu.hù~ à des ftlms comme « Alerte en 
et ,&Joutons-les, les pomp1.;.rs, des soldats 1Vléd\t.err&née>, moins desb.nés à montrer 
légenaaircs qui soulevent tou1ow-s par - la force matérielle que la force morale 
tout où ils passent, l'admiration de la fou- des chefs et la cllsc~phn.e chez l~s homm~ 
le. Quand parait un pompon dans Les manoeuvres de sauvetage furent reah 
une rue ,il Y a tou1ours une 1eune ouvn~- sees avec le concours des torpilleurs et 
te pour toucher la petite f1amme de- ses des hydravions ,ce qw permit o·~ toumer 
mains, parce que c'est du bonheur qu'el- l'incendie d'un pétroller en pleine mer a­
le e1nporte. Les officiers de marine , par vec une vérité impressionnante. 
leur tenue discrète, et sobre ,récoltent tou- Cl!:UX DE LA «MARCHANDE» 
jours les suitrages des femmes et même St «Alerte tn Méditerranée >fut toi.ll' 
des hommes, car il seinble qu'avec eux né aux en.viroos de l 'oulon, les exte -
souffle le vent de J'avtlllture des grands . 

aes des dé rts t d ka C' t neurs de «Nord-Atlantique• ont éte pns 
voya., ' pa e es s1ons. es aans la mer du Nord. ,aux environs a 
la raison pour laquelle les f11ms,qa1 sont 
réalisés avec le concours des mannes na- J:Soulogne-sur-1vJer. Un ne peut pas dire 

a. propos ae cNord.-Atlanti.que:t qu'on a 
tionales, sous son contrôle, sont accuei!.hs 
avec tant d'enthousiasme. use ou mo111ore truquage; les acteurs on 

ALERTE ! PAS LE MOINDRE bravé, sinon la mort, du moms de grands 

Quelques instants dan:> un: loge ... L 

''.le ti'ai pas de vie pl·ivée ... 
-rrioti niétie1· voilà 11ia vie /"' 
confie OLGA TSCHEKOW A 

Berlin, juin (d' n. c. p.) - J'avais un bre. En octobre viennent les répétitions 
rendez-vous poupr mi.di précis. Mais trou.I d'une nouvelle pièce· Je n'ai vraiment pas 
vant que la précision tue la poésie, j'a- Je temps ... > 
vais pris bien soin d'être en retard .Olga c Mais 'en novembre ?> 
Tchekdwa déjeunait dans sa loge. Cro . « J'aurais bien voulu me reposer quel-
yant que je ne viendrais plus, elle man· ques semaines. Faire un voyage en Bel­
geait de bon ap~tit .. . gique, ma patrie d'adoption ... Mais si le 

Menu très simple , très star .. . as -
1 

scénario de votre film est vraiment tentant 
perges au beurre, un vcrr.e de porto .En j'y réfléchirait ... > _ 
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Une star vous enseigne à être séduisante 

Dix commandements de 
JOAN FONTAINE 

Joan Fontaine, que fon eut ad­
mirer actuellement dans Gunga Din 
n'est pas seulement une artiste 
accomplie, c'est é~alement une des 
stars les plus élégantes et les plus 

appréciées de la capitale du ciné­
ma. Le talent de Joan Fontaine se 

double d'une psychologie /ont aver­
tie. Vous pouvez en 1ujer par les 
conseils et préceptes ci-dessous > 

qu'elle donne à la lemme qui, selon 
el?e, veut être véritablement s8 -

duisante. 
1.- La beauté intégrale ne suffit pas 

pour vaincre. Il faut avoir des défauts 
pour souligner les avantages. 

2.- Il faut savoir composer une har -
monie entre ton corps, ton âme et ta toi­
lette. La couturière ne peut pas faire tout, 
consulte parfois les amis qui te connais 
sent bien. 

3.- Les gestes font 30 % de la beauté 
féminin~· 

4.- Les gestes sont la langue de ton 

corps ! Surveille-les. 
5.- Ta beauté est une cantatrice muet­

te, si tu n'as pas d1esprit 1 
6.- Le meilleur fard est l'intel:igenœl 

Il y a des petits mots merveilleux qui ne 
peuvent jamais être remplacés par auCW'l 
rouge à lèvres ! 

7 .- Il n'y a plus de femmes laides! La 
technique des salons de beauté modernes 
est capable de transformer la femme et 
de donner à chacune une individualité dif­
férente. 

8.- L'humour vaut mieux que l'esprit. 
Mais c'est une qualité :rare ,plus rare que 
les cheveux noirs avec des yeux bleus. Si 
tu as de l'humour, ne le cache pas ! 

9.- Tu es laide si tu n'a pas d'opinion! 
11 faut toujours avoir une opinion quel~ 
conque, même si elle est fausse. . Trois 
opinions fausses valent une juste! 

10.- Lorsque tu auras tout fait pour 
ta beauté, n'oublie pas d'admirer ks hom­
mes! Savoir admirer est Je plus gmd sex­
appeal t 

Dimanches cal if or1iie1is 
En pays protestant, les dimanches 

s'ils ne sont pas •sombres•, comme di­
sait certame chanso.1 viennoise, ne pas­
sent pas pour être précisément gais ... 
Hollywood fait-il exception à cette rè • 
gie ? W. C. Fields fut ma première 
victime. 

- Le dima.nche ? Comment je pas­
se mes dimanches ? 

il mâchonne son éternel cigare en cli­
gnant de !'oeil : 

- Vous savez peut-être que j'ai dé 
buté dans la vie comme jongleur. Le di­
manche, je fais la grasse matinée -
très grasse : on ne me voit pas avant 
midi. Après déjeuner, ~ieste. En.suite , 
je me souviens du temps heureux où je 
Jonglais. Tout vole dan la maison: les 
fruits, s'il y en a, les assiettes, les cou­
teaux ,les fourchettes. S'il y a de la 
cas.se ·: Quelquefois; j'ai un peu perdu 
Ja main. Je vais vous montrer. 

Joignant la geste à la parole, Fields 
s'empara prestement de mon chapeau, 
de ma canne, enleva une de ses chaus­

- Mais ... je commence la journée en 
allant à l'église entendre le sermon, dit 
il d'un ton pénétré. Puis, comme le di­
manche est un jour consacré au Sei -
gneur, je passe mon après-ntldi en lec­
tures édüiantes: la Bible ou les Vies 
des Saints. Je prends aussi de bonnes 
résolutions.' 

Oliver soupira : 
- Malheureusement, dès le lundi a­

tin, je dois confesser qu'il m'arrive de 
les oubl.:er .. ce qui fait que, le diman­
che suivant, je n'ai plus qu'à me repen­
tir. 
Je n'en attendais pas moins de Hardy 

repsectueux de traditions ... Par contre, 
Robert Taylor, en entendant ma ques­
tion se mit à rire: 

- Pas variés, mes dimanches, répli· 
qua-t-il. Je me lève avec le soleil et je 
m'en vais pécher. C'est reposant, cela 
me donne tout loisir pour méditer sur 
la vanité des agitations humaines. 

Je n'aime pas beaucoup que la jeu 
nesse soit si raisonnable. Enfin ! 

sures et lança le tout en l'air. La can- - Jour béni ! s'écria Sonja Henie,en 
ne accrocha un vase qui se brisa, le s'étirant comme un chat. Je fais le di· 
soulier retomba sur son nez, mais le manche ce que je n'ai pas le temps de 
chapeau coiffa fort exactement la tê.I faire en semaine: je bâille et je lis. 
te de notre jongleur. Il envoya des bai- C'est délicieux. 
sers à un public imaginaire. - Si le soleil brille, je prends ma. vo1-

- Vous voyez ,il faudra au moins 6 ture et je file tout droit devant moi ré-
dimanches par semaine si je voulais pondit Clark Gable. S'il pleut ... je joue 
reprendre mon ancien métier ! 1 au ping-pong, et, s'il fait très froid, je 

Oliver Hardy parut très surpris de reste au lit ! 
ma question. 1 Lequel a dit la vérité ? 

o dangers, dont le pue ~tait peut-etre le 
UBLI ..... l Le . , I 

Dans le film «Alerte en Méditerranée>, ro1d J temps etrut s1 mauvais qu on I 
qui obtint un si vif succès, toutes les ma· pouvait voir sur le pont d'un vieux rat1ot 
noeuvres ont été tournées sous la direc- ies comédiens incapables d'articuler un 
tion d'officiers de carrière. Le plus sou- seul mot, tant ils_ éraient recrus de lati -

gue et de froid. On vit la douce Mane vent, les opérateurs devaient placer leurs 
appareils oans un canon suspendu au .ùea et Solange Moret, les yeux pleins de 
flanc du navU'e, pœition incommode s'il larmes, tenir tête aux vents du nord par 
en fut, mais qui ne fit pas reculer nos 0• 1 5 degrés au-dessous de zéro. Les opéra­
pérateurs de pnses de vu.,., toujours à l'af- teurs grelottaient, juchés sur des v""ti • 
filt d'une difficulté à vaincre comme de gineux praticables, suspendus au-dessus 
vrais soldats. des flots et ne gardant J'équilibre que par 

1 une Sorte de miracle .M·aun·ce Cloche ,en 
Le ministère de a manne, expliqua Je 

réalisant «Nord Atlantique>, a voulu mon­capitaine Petitpas, le censeur désigné pour 
,_ trer l'héroïsme des matelots de la marine cAlerte t.'fl Méditerrançç.r, estime qu'il n'y 

a pas de petits détails. Il ne lui suffit pas marchande et ,vraiment devant un film 
d'exercer son droit de contrôle, qui. est ab- si dramatique, si \ipoignant, on es~ saisi 
solu sur le scénario aufuel le mo· drt d'admiration pour tous ces gens qui par­
chan~ement ne péut ê~e apporté san m tent dans le brouillard vers l'infini, émus 
approbation ,il veut encore SUpP~on~ par wt se~ soud: aœomplir sans défail­
tou,tes possibilités d'erreurs, qw font sou- lance la tache Q';1' leur ~t assum&!, ""';"" 
rire et Je plus souvent indignent les ma • cer. le métier qu ils .ont lib.remen.t choisi · 
rins. La présence continuelle d'un attaché Voilà du bon travail. Voilà deux beaux 
naval auprès des réalisateurs est le plus filins. 
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Dita Parlo telle que la voit un 

caricaturiste berlinois 

Camarade 
Maman 

L'excellente comédienne 
Fransizka Kinz a été en­
gag&! pour créer le rôle 
pnncipal de la nouvelle 
production de la Tobis 
« Camarade Maman >, un 
film adapté du roman de 
Christel Broelù-Delfaes. 

Ils y viennent 

tous ... 
Heinz Hilpert, un, ou 

1 

mieux le plus grand di -
recteur de théâtre alle • 

. mand, organisateur des 
festivals de Salzburg , 

mettl!ur en scène de grande 
valeur , placé à la tête de 
deux théâtres à Berlin et 

à Vienne, a <nfin ac-
cepté de réaliser un film. 

La Tobis lui a confié 
la mi.., en scène de la 
production de Gerhard 

Staab, «Le désir qui tue>, 
• dp' après Balzac. 

Heinz Hilpert, fait ses 
1 débuts au cinéma par -
lant.Nul doute qu'il enri-

1

1 chira l'art cinbnatogra -
phique, C'et art qui attire 
à lui tous les pontifes 
du thütre. 

VRAC ... 
jà longue et brillante des nouvelles 

: vedettes ,on peut, d'ores et déjà, ajou-
' . ter le nom de Madeleme Solon~e, une 

Olga Tchékowa dédie son délicieux sourire aux lecteurs de c Beyo&lu > 

me voyant, elle 'd;saya son plua beau ROU· FAMILLE 

-·--
UN PROCEDE BIEN AMERICAIN .... 

Une grande firme américaine projet­
te la réalisation d'un film intitulé des 
Confessions d'un espion nazi>, dans le­
quel paraîtra ·M. Hitler. Ne pouvant 
trouver un acteur pour personnifier le 
Führer, elle vient de prendre une gran­
de décision. C'est M. Hitler lui-même 

charmante artiste, qui joue ,aux côtéa 
de Jean Murat, un rôle important dans 
Je film de Jean de Limour, « le Père 
Lebonnanh Jean de Limur n'a certaine 
ment pas peur de csortir» des jeunes , 
puisque, dans son pn;cident, « Petite 
Peste , il a lancé, comme on sait, une 
autre jeune: Geneviève Callix. 

rire, celui réservé aux tractations diplo « Et c'est ainsi toute la journée m\;: dit­
matiques avec les directeurs de produc • elle,quand les deux visiteurs furent partis 
tion... on me fait travailler tout Je te)nps ... > 

Elle fait wt signe à son habilleuse .. . « Cela doit être terrible I• 
qui tiendra ce rôle. 1 ~;:,:;::;;:::::::=::::==::;;;::::===~==~ 

En eff,et, à l'aide de bandes d'actuali­
té où figure Hitler, et qui seront pro­
jetées sur un écran, pendant les prises 
de vues, le metteur en scène compte 

« Skrischky partigsut miztCl'gischekzki> « Mais non, mon métier c'est ma vie. 
... en bon français cela veut dire ... un ver- Je n'ai pas de vie privée. Quand je suis 
re de porto pour le monsieur embêtant, chez moi, mo immense famille ne me lais­
mais pas trop grand... se pas un instant de repos .. .ici au studio 

Mais rhabilleuse me connait et a une au contraire, on ne me dérange pas et 
secrète sympathie pour moi, car e:i lui c'est ici que surtout je me repose ... > 
lisant les- lignes de de main , « Pcnsezavous tourner un film ensemble 
j'ai prédit qu'elle ferait un avec votre fille ?> 
voage au Caucase. Elle remplit « Et avec ma nièce ,car Marina aussi 
un grand verre et m'apporte même des est actrice. Savez-vous à propos que ma 
biscuits· Une habilleuse tout à fait ·ex • fille s'est fait opéra- hier? ... • 
ceptionnclle, d'ailleurs. C'est une ancien- « De l'appendicite ? > 
ne comtesse russe ,son mari était officier « Mais non ! Au nez. Par un chirurgien 
du grand-duc Dimitrl. Elle accompagne, de beauté. On lui a fait un petit nez,char­
depuis des années, fidèle garde de corps, mant comme un amour, fin, délicat, tout 
Olga, qui l'appelle familièrement: « Son comme le mien- Ma fille est vraiment 
esclave>. charmante ainsi ... j'en étais toute runou-

c Votre rôle vous plaît ?> reuse ... Naturellemt"nt j'ai dû tout de sui-
1900 te signer le chèque, pour !.'institut de 

beauté. Ma fille me dit :< C'est toi qui 
m'a construite ainsi, c'est toi qui dois 
payer les frais de réparation ... > 

NERIM EMRULLAH GUN 

donner l'illusion de la réalité. 
Le procédé n'est guère honnête. Il est 

même grossier. Mais ces messieurs de 
Hollywood ne respectent rien. 

J. BENOIT-LEVY COMMENCE UN 

NOUVEAU FILM: cGRANDEUR 

NATURE> 

Jean Benoît-Lévy, assisté de sa fidèle 
collaboratrice, Marie Epstein, va don­
ner, à la fin de ce mois, le premier tour 
de manivelle de «Grandeur Natm·e> ti­
tre du roman de Henri Troyat (lauréat 
du Prix Goncourt 1938). 

Cette importante production, qui se 
déroulera dans les milieux théâtraux et 

« Mais ,il m·t: passionne .C'est la secon­
de fois que j'interprète cette année ,un 
personnage de la littérature classique fran­
çai..,, D'abord cBel ami• de Willy Forst 
d'après Maupassant, et maintienant < Le ON DEMANDE UN PANACHE -0inématograpluques, sera interprétée 

• 

-:-1 
1rene von Meyedorlf, une nouvelle 

étoile a/Jemande 
désir qui tue• de Heinz Hilpert, d'après DE FUMEE NOIRE 1 par Lucien Baroux, Orane Demaz1s,Ga-, 
«La peau de chagrin> de Balzac. Cela a Pour une scêne du <Récif de Coraib, by Basset, Jeanne Helbing, Aimas. Cla.i- ~. =----------~--~= 
eu sur moi une drôle d'influence. J'ai pres HILDE KRAHL que changé le ton de mes toilettes ... je ne Maurke G!eize avait loué une cargo et re Gérand. ' 

porte en ville que des robes 1900 ou 1830 il, avait besoin, à un certam moment que De nombreux enfan•- figureront d•n• 
s échappât beaucoup de fumée des che - . "" -

avec des larges franges, des crinolines, et minées de ce cargo. ce film. J. Benoit-Lévy en a déjà en- 1 -<>--
des ornements romantiques ... n'ai-Je pt;es ' tr · Il s'adressa donc au capitaine : gage ois, qui interpréteront les rôles La charmante vedette th'a'trale Hilde 
un peu l'air d'une reine avec ces grandes c 1 - J'aurais besoin d"un beau panache principaux. (;e sont: Jean Fuller (dans 'Krah) . t è JI tu-p urnes ? ... > de fumée . d.t .1 . , m erpr te actue ement aux s 

Et avec un secret et bien nal!urel plai- Ce :;.':,.~e,pa~ -~ible mon cher ce le rôle de la petite vedett~ prodig.e), Ml· dios Tobis de eBrlin, Je rôle principa! du 
sir, Olga me fait admirer sa toilette de n'est pas dan• Je contrat cheline Boudet et le petit La.noe, tr01s film de Werner Klinger, « L' mensonge 
scêne et sa coiffure · - j'en ai absolument besoin cela de . gosses dont le naturel et la fraicheur miséricordieux • avec Paul Dahlke ,O!ga 

OFFRES mandJera quelqdu.es minutes. , feront merveille. Limburg, Otto Gd>uhr ,Gertrud Meyen. 
Mais nous sommes interrompus par ..,;._ e vous is que ce n est pas possi-

deux visiteurs qui viennent de p1oposer ble répliqua le capitaine; je n'ai pas le 
un nouveau film à la belle vedette. charbon nécessaire et ce n'est pas prév-1 

« Je viens de terminer un film, je suis dans le contrat mais peut-êtrt; qu'avec un 
en train d'en tourner un autre, je suis en- bon pourboire au chauffeur, il y aurait 
gagée pour deux autr .. "S. Hier on vit-nt de; moyen de s'arranger. 
donner la 2ooème représentation de «Ai- Maurice Gleze promit k pourboire •t 
mée>, la pièce que j'ai créée en septem- eut son panache de fumée noire. 

ENCORE UNE ETOILE QUI 
SE LEVE 

L'année 1939 aura été une année re-1 
marquable dans le cinéma par Je grand 
nombre de jeunes talents que les réa· 

lisateurs ont su découvrir. A 'ia )iste dé-

Sahibi : G. PRIM! 

Umumi Ne~riyat MUdürü 

Dr. Abciùl \.ehab S:..Rr C: 

Baonntvi, Bebok, Galata, St-P1en'C Han. 

bte11b\ll 
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LE PORT Vie économique et financière ILA BOURSE! 1. T. Î$ Bankasi L'ère des spécialistes l 
M. Rei;a.d Fevzi note, dans la rubrique· 

L'économie d'Etat ;du« Philosophe Populaire> du« Son­ 1 9 3 9 
P ETITS COMPTES-COURANTS i Telgraf :. : 

Le système turc d'industrialisation1 En b~aucoup de do~aines, nou~ ~o~-
- mes lom encore de l'ere des spec1ahs-

Par ISMAIL HURSEV TOKIN 1 tes. Car nous sommes en retard de plu-
. . - -.~-- - . sieurs siècles. Nous avons tant de cho-

( Suite et fm ) est donc nécessaire d'apporter à la 101, des [ . , , . 
Le système turc lui-même a subi cer - modifications procédant de cet esprit et ses a entreprendre et a realiser que j 

taines métamorphoses. La Banque In - de donner au système une fo~e ration- pour en venir à bout, point n'est be -
dustrielle et des Mines que l'Etat avait nelle . soin de spécialistes. La bonne volonté, 
fondée en I925, accorda1t des crédits à Nous voyons dans ces . to~ derniers la loyauté le bon sens et surtout beau-
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l'industrie qu'elle gérait, en même temps temps une idée qui se fatt JOur . 11 faut d ~ .1 t eff rt d bl uf 
qu'elle administrait elle-même les fabri- que l'Etat applique à ces établissements c~up e . val e un ° ura e 8 
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-!000 
6000 
4750 
6250 t...hany~ l<'ermclur-= 

ques. L'achat ~es matières premières les l~ forme d'administratî°i:1• d'office au flsei:t plemement pour noUs assurer le 1 Lonch:w 
ventes ,les affatres du personnel avaient h eu d'un système bancaire ,comme par succes. 
é~ œntrali~és. da~ la banque. Les fa- 1lexemple 

1

l'administration ~es Chemins de Les intellectuels qui forment l'élite Les Tirages ont lieu le 26 Août, le New-York 
briques ne 1ou1ssa1ent pas de la person- Fer de 1 Etat· Or, les fabriques fondées à du pays à condition de se conformer à 1 er Septembre et le 1 er Novembre. Paria 
nalité juridique, elles étaient ob'.igées 1 l'aide des capitaux de l'Etat, sont au - ' . . 1 . d 1. d · 1 d Milan 
d'obtenir l'approbation préalable de la jourd'hui, comme nous venons de le dire ces c~nd1tions. peuvent, ~ toW: .es Un dépôt minimum e 50 ivres e pe!lts comp es-courants onne 
banque pour couvrir n'importe quel be-lplus haut, des établissements jouissant en domames servir avec succes de din - droit de participation aux tirages.En déposant votre argent à la T. Genève 
soin. Or, dans la plupart des cas, :es con-· fait de leur pleine autonomie .Elles sont geants et de gui.des dans !'oeuvre du i~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é- =~ 
<litions du marché av_aient changé jusqu' responsa~l~s de leurs actes. Elles ne sont relèvement du pays. galement votre chance. g 
à ce que cette approbation fO.t obknue. pas admm.1st:rées par un b~dget annex~ , Prenons l'exemple de l'exploitation f .Bruxellea 

LA SUMER BANK clics tra~aillent à l'instar d une entrepnse , , . . , Athène11 
L'Etat qui était fermement décidé à commuciale quelconque sur la place . du port distanbul. Elle etait conflee au- BREVET A CEDER dustriels du pays pour l'eX!Ploitation Sofia 

donner aux entreprises industrielles un trefois à une société ; puis on en a fait 
L'EXEMPLE DES CHEMINS DE FER de son brevet soit par licence soit par Madrid 

nouvel élan, avait créée en I933 la Ban- une direction générale ; puis ultérieu- Le propn'étaire du brevet No. 2498, 

1 32000 435 1 Sterling 
100 Dillara 
100 Franca 

100 Lires 
100 F. suisses 
100 Florins 
100 Reichsmark 
100 Belga.s 
100 Drachmes 
100 Levaa 
100 Pesetas 
100 Zlotis d C ,,_, . I d · 1 • ff. d N' vente entière. Varsovie que e rcu1t n ustrie et 1 o 1ce e Y a-t-il pas moyen de gérer les fa - rement on a créé la Deniz-Bank. Main- obtenu en Turquie en date du 16 juin 

l'industrie devant toutes deux tenir la briques comme l'administratwn ùes che _ Pour plus amples renseignements Budapest 100 
. tenant on en est revenu à la direction 1937 et relatif à un « arrangement a-

l:'engos 
Leys 
Dm.ars 
xeru; 
uiur. S. 
.ltoubles 

place de la Banque industrielle et des m1- mms de fer de l'Etat ? Entre celle-ci ad- 1 • s'adresser à Galata, Pe~embe Pazar, Hucare.st 100 
nes. Toutefois voyait que cette nouvel- ministrée par un budget annexe et les en- générale. , 1 vec des électrodes et l~urs suspenslo~s» Aslan Han Nos. 1-3, 5ème étage. J:SeJ.graue lUO 
le organiscation s'avérait également in- t:reprises industrielles de l'Etat ,il existe La vérité est que, depuis des annees, désire entrer en relations avec les m- l:'.o.Kohama 100 
suffisante, il fonda par la loi No 2262 du des différences du point de vue de leur nous récoltons des insuccès ; nous ne ____________ "!"' ___ "'!" ___ ""!!!_""_. __ ..,."!Il_____ Stockholm ..l.W 
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'.tv.bli .!v juin 1933 la Sümer B~k qui :'~n~ rem- organisme. Mettons-en une ~n évidence. parvenons pas à administrer convenable 
1 J\I MaJtJ• L •l lfie Moscou lOO 

placer les deux . organisme;; prec1tes. Un Il est possible de limiter par un budget t 1 rt d'I tanb 1 1 ~ 0 li\' enie Il -----
nouvel e9l)nt amma1t la 101 sur la Sumer les bases financières des chemins de fer de men e po s ~: , . . , l La VIC sport! VC 
Bank. Les opérations banca:res et les af- l'Etat et d'autres services publics dont les Or, ne croyez pas qu il s agit-la dune · - -·-·--·------· 
faires industrielles afférentes aux fabri - dépenses sont véritables. Ces entreprises entreprise très compliquée. Des bateaux GRA1'lD TOURNOI DE TENNIS 

L- 1 DE L' "AK~AM" q;ies . étaient sépar=.s es unes des autres. couvrent leurs dépenses vanables viennent dans le port ; vous devez leur ~ 
L article II ~e la 101 or<;ïonne à la b~que par les revenus des opérations courantes indiquer un lieu d'ancrage et satisfaire 1 Programme de la semaine (26-30 Juin): 
de convertir en soc1etés, les fabnques journalières. Elles possèdent une ressour-

1 
di be . Et rt t d 1 Mardi 3 7 (aujour.) - A IO h. Mlle Ce-

d t 1, d · · tr ti·on 1 · t onf. , E . . . . . eurs vers soms. su ou vous e- 11·se contre Mll w If on a mims a u1 es c 1ec. n ce de revenus qw ne tant 1ama1s et qui . . • e 0 · 
vertu de cette disposition la banque a a une nature de monopole .Or, une fabri- vez remplir ces diverses tâches avec ra- , .r6 h. 30 Mlle Kurtelli contre Mlle Har-
fondé successivem~nt des sociétés anony- que de cotonnades ne ressemble en rien pidité. Si vous donnez satisfaction aux lamides. 
mes pour chacune de . ces fabriques. Le 1 a celles-ci. Les dépenses vanables sont intéressés, le nombre des bateaux qui ' .r6h. 3° R. D1..rvi§ et I Ôzbekkan contre 
but de cett~ opération éta.1t d~ don - p1us hautes que les dépenses fixes. Ces feront escale dans le port s'accroîtra ; Dor.fani et Obradovitch. 
ner lautonorme aux ent:repnses mdus - fab11iques travaillent avec un marché qui t . t, tl , 1 SOC. AN. Dl NAVIGAZ19NE-VENEZIA I7h.30,Avm§asacontreC.U!ug. 
trielles de l'Etat et de leur conférer la change continuellement. Ces changements en cas con rarre - e ces e cas pre- .r7 h. 30 V. Abut et V. Cemal contre I. 
responsabili~é de leur a~tes en mêt;1c qui surviennent sur le marché sont teEes sentement - le port. i::era ~ésert. .. 1 1 ICi'\E- •H.t•.:-i::-i _,. Cimcoz et E. Ermitage. 
temps quelles acquéraient le caractere que la mode ,1es nécessités saisonruères,les Seulement les admimstrat10ns creee:; /1,i

1
,01•1.• 1,,.,1r ~~rvir• a.c. éltr~ 18 h. 30 Telyan contre V. Binns. 

d'une maison de commerce· Le rôle de la variations de la conjoncture .Il faut les da ce b t av nt de songe , f · ,• l•ltl 1 lH .Juin Fu "''\ne: " à .Mercredi ::18-6 - I6 h. Bayan Rebia con-
. ns u ' · a ra ourrur I1i1·ér Bri11.li -i. \ 'ru i:;i:, Trïl'Sll' Hriu.li·• 1· ~- tr B A M b 

banque se ramenait au financement et au suivre rapidement et aussi s'y adapter d l' bo d • :i:1 .Ju:n "'""· Tri .. re e ayan · ez ury= 
contrôle des entreprises. rapidement car en cas contraire le dal)ger e eau en a n ance aux bateaux se !Je6 (J!WU /, 0·1lat1L 1 "'' '"·' ,,,,, ;,.,r/,, '.~;::~:\ ;~J .luin le• Tr. 111 .r6 h. 30 Faruk contre Jaffe. 

UNE ADI\UNIS'IRA TION PLUS de se faire éliminer du marché par ks C<?n- préoccupent du style de leur ameuble -
1 

ti 11· hti•rrs ,u P 1·i .. e• Mn'• n·.,, ·î.. 16 h. 30 Suat et Bambino contre Sina-
RA TIONNELLE currents se frut sentir immédiatement . ment et exigent qu'ils soit cubiste ! 1 mura et Fehmi. 

Aussitôt qu'en vertu de l'application L'importance qualitative de ces change- Il nous faut des me5ures pratiques, i 17 h. 30 Jaffe et Baldini contre D. Der-
du plan quinquennal d'industrialtsation !<.: ments est également variabl~ Les besoins s'adaptant à la structure de notre pays f>i'i·"u . , !TT,. ·li l! \RI ~~\}.,~11~'~1 • ie vi~ et I. Ozbekkan (ou Dorfani et Obra-
nombre des entreprises industrie.iles en capitaux d'exploitation (main d'oeuvre Nous procédons tout autrement, en al- 1 '" \"apli·s. \1"r~i·illi'. (;f.m·~ 1 .111.:1,., pr~d•'" d~itch). 
eut augmenté et que les nouvelles en - matières premières etc.) changent suivant I7 h. 30 C. Binns et Lefteri contre Kriss 
trepriS'es entraient en activité, l'Etat a - la situacion qualitative de ces variations. lant chercher notre inspiration dans des: ht.tnl>ul-PIRR 2i lieure. et Arevyan. 
vait éprouvé la nécessité de oumettre ses Comme il n'est pas possible de se rendr milieux qui n'ont rien de commun avec •·1~nbnl-~.\l'IJI.f .'.I 1o•nrs I8 h. M. Türabyan et A. §asa contre V. 
institutions économiques à une adminis- préalatllement compte et de prévoir ces le notre. Nous nous mettons en tête 1 lmrnbnl-iUA ~~~ J 1.\",\ 1 uu« .r8 h. M Turabyan et A. '§asa contre A-
tration plus rationnelle .Par la loi No3460 mouvements brusques du marché ,il n'y a par exemple d'imiter le port de Ham _ 1 but et Cemal (ou I. Cimcm: et E. Errm-
du I7 juin il créait d"une part un orga- pas moy .. n de travalller avec un budget ' l(l~••S L0'.\1\1FRCI \1 ES tage). 
nisme qw doit contrôler les entreprises fixe .Les besoins en capitaux nécessi _ bourg. Nous nous Y rendons, nous Y 18 h. Bayan Cevat Karaosman et Ba-
fondées à l'aide de capitaux de l'Etat et, tés par les variations dépassent les limites faisons des séjours prolongés et coû- Piret•, \ttpl~. }far. f'illt., G~·JIP!\ MF.RANI! tl! .luin ;, t; h~nrr yan Nazan Drak contre Bayar:Zeki Spore1 
de l'autre il réunissait en institutions oom- d'un budget fixe .Les demandes impré - teux. 1 et W. Manstield. 
merciales à responsabilité limitée à leur vues du marché ne peuvent pas attendre Bref, alors qu'il y a a tant de choses -,-- ---.--.--------------------·---------- .r8 h. Bayan Mezburyan et Arevyan con-
ca~.tal e~ joui~t d.e l'autonomie. ad -!!'accomplissement des formalités de paie- qui ne demandent que le bon sens pour Ca~.all~: 8nln'.11que, r.:.10, .. ~'irt'>r, Pauag, tre Bayan Kurtelli et Kriss. 
min1strative et ~ma~c1èr , adm1~1strées [ment. Si les fabriques fondées par J'~tat être réglées, ne nous obstinons pas à 1 •"'lllltl Qnar.mta, Br 1,11~h~1. ,\ 11('/\ne, v ESTA :l~ .Juin a 1; benre• Jeudi ::19-6 - IO h. Bayan Kurtelh (ou 
en vertu du droit pnvé ,les entrepnses de fournissaient uniquement les comman - V 1 t BOSFORO fi .Juillet Bayan Harlamides) contre Bayan Wolf 
l'Etat ,suivant leur spécialité. D'après des émanant de l'Etat, peut-être encore chercher des spécialistes... emFe, rws _e__ (ou Bayan Celise). 
cette nouvelle situation, l'industrie de l'E auraient-elles pu être gérées par un bud- LE COIN DU RADIOPHILE 16 h. 30 Bayan Desanti contre Bayan 
tat est échelonnée de la façon suivante : get annexe. Or, 8o % des vent.:s des fabn- Salonique, l\lételin. Izmir. Pirée, Cala- l~EO 2~ Join à IK heures Rebia (ou Bayan Mezburyan). 

i.- Fabriques réUillies en institutions. ques de la Sümer Hank sont destinées à 
12

"
30 

Prolframme. llllll.t, Patr~. Briudi~i, Veuisc, TriP~tc I6 h. 30 Vedat Abut contre A. §asa (ou 
2.- Banques (Sümer Bank, Eti Bank, couvrir une partie des besoms du marché. 12.35 Musique turque. ·,1-- C. U!ug)-

Deniz Bank). 13.00 L'heure ; rnrormatlons Le temps. 18 h. 30 Hasan Akev contre Fehmi. 

3.- Commission de contrôle. L'opinion sUivant laquelle les banques 13.15-14 Mu;slque variée. I Bourg1tz. \ arna, Ct111~t1tntzll BOSFOR11 :12 Jniu 17 h. 30 R. Thomann et V.? Binns con-
UN POINT IMPORTANT fondées à l'aide des capitaux de l'Etat 1 c.- lll•moo LIO 28 Jniu 1 17 beum tre Dcwis et Ozbekkan (ou J affe et B1'1-

f ti. 1 · d 19.00 Pro11ramme. 
Or, un point important ava:t été omis one onnent exc us1vement au moyen es Hatum ALBANO ~11 .Juin dini (ou Dorfani et Obradovitch) . 

· · éd't d · 1 d 19.05 Solistes <disques). d'être particulièr~=ent relevé ; les fonc- cr 1 s que ce ernter eur accor e, ne - - I8 h. Bayan Dorfani et A. §asa contre 
tions des banques. L'article 35 de !a loi concorde pas avec les faits. Ces banques 19.15 Musique turque (pro11ramme varléJ . Bayan Desanti et Vedat Abut. 
définit la fonction des banques en tant que emploient effectivement les fonds de l'E- 19.45 Airs popurarres. fJ01<FORO ~l Juin J\ !7 ht•ure~ DEMI-FINALES ENTRE JOUEURS 
contrôle seulement. Or, comment la corn- tat pour les dépenses de première instal- 20.00 L'heure ; 1nrormatlons ; Le temps. Suliirn, ({alatz, Braïla ('.4.}!PlDOGLIO 28 Juin D'ISTANBUL 
mission de contrôle se voit attribuer la lation. Mais elles assurent chez les ban­
même charge ,les établissements sont donc ques le cr&iit d'exploitation dont les fa­
soumis à un double contrôle et la fonc- briques ont besoin et même lorsqu'elles 
tion bancaire des banques est enrayée dt manquent de disponibilités suffisantes el­
jure. La situation devait être ,en réalité. les trouvent du crédit à la Banque C1,;n­
la wivante :La loi devait abandonner le traie au moyen du réescompte d 'effets.Si 
contrôle à la commission et charger les les marchés de capitaux et de l'argent en 
banques du financement des fabriques ré- Turquie avaient été tant soit peu riches, 
unies en établissements, c'est à dire d il aurait été possible pour ces banques, 
la fonction de servir d'intermédiaires en- sans qu'elles aient à s'adresser au Trésor, 
tres ces établissements et les ressources de s'assurer des crédits d'installation en 
financières du pays. Elle devait mettre émettant des actions et obligations. Etant 
en évidence le caractère bancaire et le donné qu~ la prospérité économique du 
rôle des banques. C'est ainsi que les éta- pays augmente chaque jour d~vantage, 
blissements, les banques et la commission personne ne peut prétendre que l'avenir 
de contrôle auraitt:t fondu entre eux en ne nous réserve pas cette possibilité aus­

20.15 Causerie Vendredi 30-6 - .r6 h. 30 Telyan (ou V. 
. En COÏ<'i<leu<'>'ll t'll Italie ll\'CC (pg luxueux uate>tll.I'. .),., ~OCÎ•'t~s ltiili.. et Binns) contre H. Akev (ou Fehmi). 
j Lloy11 'l'rinti1w ponr les toutes de.;;ti11a.tio11s du U1<1111lt". I7 h. 30 Vedat Abut (ou A. §san ou U-

1 

F 'l 'té d 1 f\h d f d l'Et t 't 1· lus) contre Jaffe (ou Faruk). aCI 1 S 8 YOyage SUr 08 '-' em. 0 8r 0 a 1 3 18n I7 h. 30 Suat et Bambino (ou Sinamu-
- REDUCTlO. ' DE 50 '/0 s.ur le parcours ferroviaire itaJ:ien dn port de rlébar· ra et Fehmi) contre C. Binns et Lefteri 

qucmeJJt à la froutiere et tl~ !11. fruutièr .i au port d'em· 1 (ou Kriss et Arevyan) . 
barquement à tous les J.HLSSagers qni tntrepnmrlro11s Avis Tous les joueurs sont priés d'être 
un voyage d'aller et n•tour par les paquebots <le la 1 exacts l'heure fixée pour leur match. 
Comp~ni<• , ADttl.'\ TlU.\.,. Les programmes des demi-finales I-7 

En ol.ltre, elle vient d 'instituer au~qj des hi Ilets et finales 2-7 seront publiés dans notre 
directs pour Paris et Loudres. via Veuic;e, à des p1ü journal à partir de vendredi 30-6. 
tres réduits. FOOT-BALL 

Agence Générale d'lstanbu l 

20.30 Musique turque clanique. 
21.10 Causerie 
21.25 Sélection de disques 11als. 
21.45 L'orchestre radiophonique N . Rlmsky 

KorsakQW : 
SellPrazade oo. 35. 

a) Lar110 e maeslroso-alle11ro non troppo 
b> Andantlno-Alle11ro molto 
cl Andante, quasi Alle11retto 
c) A lle1iro molto. 

22.30 Extraits d'opéras. LE TRIOMPHE DU « BOLOCNA > 

23.00 Dernières nouvelles et cours arrlcolea . 
un système dont 1es organes diff&ents se si. 23.20 Musique de Jazz, 

Sarap lskclPsi lô. 17, 11.l \tumhanf'. Httht'a 
Téléphone 44877 8-~, Aux bureaux de Yoyiige~ Natt:1 T~r . 4rnJ4 

" ,, " ,, w ];it.~ ., 

Rome, 26. - Le « Bologna 
8filf4 proclamé équipe championne 

' pour l'année 1939. 

> a été 
d'Italie 

acraient mutuellement complétés. Il ISMAIL HUSREV TOKIN 23.55-21 Pro11ramme du lendemain. 

··------------ .. ·-- -·-·--
t Et, fataliste, elle se défaisait de ses vê- Alors, s'écartant de son cli'ent, elle l'a- beau langage qui lui rappelait des aspira- chez lui, les nouvelles novices s'agenouillè-

lf!!!!!!tl!!---••• ••·---- ...... ••• • """ .• .., u "'"';! ' tements. vertit : tions familiales et une fatalité qu'elle avait rent dans le Chapitre, baisant la terre de-

l l Mol. et ma fille :> Ah 1 non t'~ _ s1· tu blasphèmes, 1·e te plaque. Pour connue, elle aussi, autrefois. vant la Prieure.Elles durent changer leurs 
FEUILLl.'TO. tlu « BEYOGLU • Ng "J. 1 b~te. .... . ' "" v t'amuser, tu auras de moi tout ce que tu Douze coups cherchaient à fuir leur pri- vêtements contre une robe noire, se coif-

L M 
· 1 Elle le crut. Maintenant, calme, elle se voudras. Mais faut pas mêler le plaisir son de bronze t>t un clocher, proche, vi- fer d'une mantille et baiser le scapulaire 

1 

• • i trouvait satisfaite d'être nue, comme un avec le religieux, et elle se signa sur le brait. Il s'écria, contrarié : de la Mère màîtresse. Christeta, avec non a l l C 1 e n n e volontaire d'avoir ·endossé l'uniforme. Lui front et sur la poitrine. - L'e vent qui souffle peut donc pas é- moins de soumission que ses pet:tes 
ne voyait rien, se plaignant : Puis, brutalement, désireuse d'en finir teindre Jeurs cloches ? .A soeurs, mais avec plus d''effort, prit pos­

- A l'heure qu'il est, Christeta s'initie avec cet excentrique : La fille, distraite à nouveau, murmur ait session de sa cellule. Trois mètres de long, 
l Par ADO L PHE deaFALGAIRO L LE I aux exigences de cette nouvelle famille. Aie confiance en moi. Laisse-toi fai- sans qu'il daignât l'entendre: une paillasse, un pupitre, une corbeille à 

Loin de mon autorité, loin de mes yeux, re... - C'est comme une orgie de prières là- ouvrage, cruche d'eau et terrine. Huit jours 
l!eur111fh1u-rnrmm--.- .....,. ...... .........-;!J loin de mes paroles. Elle aurait pu jouir .Christeta a toujours été passion- bas. Ell'es ont de la chance. Ça n'arrête ni de retraite lui donnèrent le loisir de s'in-

cieux encor 
1 

f .d d'Atre bl hl à 
1 

1de la vie, avant. La virginité, ce devrait née. A la laïque, elle a pris le goO.t de lire. jour ni nuit. terroger sur sa vocation. 

II Cha~· et qu~ 
1
P us roi 1 . ehél a,nc da être comme l'or ·D'abord pour les pauvres _ Une prétentieuse, quoi. Mais Lozanillo, redevenu mâle, lui pro- Quelques mois passèrent sans échos en-

., 1 u1 rappe ait, as . ceux u E . d A h tr 1 d t couvent. La ch b tt h u1, nsu1te pour le trésor d~ monastères. Je - Mais non, une ar ente. cette eu- posa : e es murs u couven . 
am re e aux murs c a es 'voud · · 1 1 t d C el re, un beau gras la rendrait femme. Je - A chaque quart d'heure que va signa- Les aspirantes pouvaient s'extériooiser 

Une autre lui demanda s'il connaissait était meublée d'un lit de fer · t d 'un lava- 1 raHis vto er e secre . ~ ce , arm · . a· bl ès d 1 · 1 - omme 1 Là bas 1c1 c est pareil voudrais qu tu sois pure, pour t'appeler Ier cette ta esse de cloche, moi, je... seulement aupr e éurs compagnes, pen· 
Salamanque où elle avait eu un fiancé.Lo- 1 bo. De vieux almanachs qu'on e(lt pris . ..1 · - ' '. . ' ousqu 1 y a des femm L ss t ma fille · Lève-toi et viens dans m:~ bras. . .. Quand il solltit du palais d'eS prosti- dant la récréation dans le jardin du novi-
zanillo, habitué à des vierges défensives, pour des livres de prières brO.laient dans ' J" . es. éa~ e-m*' e ca- (Il la berçait). Elle aimait les barres, le tuées, une aube glaciale polissait l'unique ciat. Elles n:e regardèrent pas l'automne 
oubliait le but de sa visite dans ces déli- une cheminée. Un règl'Crn.ent de la Sfireté resserd. t'~ conntra;s .mon m ~er. · · as vu, d b · 1 1 d d 

q uan es en e ie réparais 1 le saute-mouton ,la cachette. Quand elle se dalle e mar re qui pavait la rue : la nei- rougir a couroru>e mura e es grena es et 
ces domestiques. Mais il aperçut au mur 

1 
royale dans un cadre. ressemblait à des li- 1 d u' f' es ca çons 

1 
A . . . titué e mon gosse. n ils de soldat C'est prom·~nait avec les garçons, pas besoin de ge· Un quart sonna au Carmel. Il pensa à les créneaux d'une tour de l'enceinte d'A-

une réclame pour es pates ahmenta1ers tarues. La pros e alluma un cierge - i .. , . . . M d . 11 la surveiller. Rien à craindre. Sa mère eut quelque chose de timide et de virginal. Il vila, fruit de pierre, dépassant de hauts 
castillanc.s à l'enseigne de sainte Th.!rèse. naturellement pas bénit - pour éclairu . pourquoi J 

1
sms lCl ~ ame est genti ~· 

1 
EU~ nous p ace nos gams Dans cette ma tort de diriger sur une autre imagination enfonçait dans ce foin blanc, plus haut feuillages. Obsédées par la terrible ques-

Epouvanté par ce souvenir, il se tourna la pièce. Lozanillo se dévêtit. Au lieu de , ~ ~.t tranqu'ille. En. tr . U f ~- 1 h ·11 · · l d h d son on e~ e 801 ne 0 s son besoin d'aimer. que es c evi es. li se passa de la neige tion, tracees sur e mur e c acune e 
vers la patronne. : penser à la croupe de la Celestina, il con- 1 ' ous on · , 

1 
· d Il h b tt 

_ Senora, paie-t-on avant de monter sidéra la gracilité sans myst~re de c.;,tte ~ue, comm7 n 
1 

' .~ rfo~pu avecbl exté- Il est vrai, comment éviter la religiosité au visage, ans sa barbe d'homme primi- eurs c am re es : 

? 
• és d neur on na pus qua aire son oulot de cette ville ? L'air bigot qu'on respire tif. Parvenu devant sa boutique, le jour Ma fille, qu'es- tu venue faire ici ? 

dans la chambre d I femme, ex-enfant,. arret é ansl !;a crois- suiv;nt la règle de la mai~n. ' à Avila, son enceinte protectrice d'églises ; 1 matinal des hauts plateaux éclairait sur la' elles se tournèrent, un soir, vers Christe-
- Quand vous d=en rez avec la da- sane'e par une carrière pr coce. nvolontai- • . T 1 d tt . 1 ·11 d ·11 ' s ' 

N 
· d' d 1 .

1 
à f'll f é .. 1

1 
- Lache-moi. u par es e ce e mai- dehors : la solitude du steppe, tout pousse feu1 e e papier fichée par lui, la ve1 e. a ta. a nettele peuple, son sourire rugueux 

me. ~us se;onsf~ou1ours a· ac~or . . remcndt•.1 s.ongea d'~ -1 elen e~m ~ 51 Jeu-l son publique comme d'un monastère. vers !'~lise. Pourtant, nous vivions loin !son volet,la rectification ignoble de Ben- son milieu social inconnu d'elles, les a-

d
. - Il ous, . es 1 es._tonh .1~cu e Jamais, ne.o1:1 am :~ ne esira P ~s .nt en. ~ par- _ Pourquoi pas une caserne ? Ah ! tu des clochers. Mais, après la laïque, nous jamin le fleurisre. L'ivresse, la mauvaise vail!nt intimidées dès le premier jour. 
1t ce e qui se croy81 c 01s1e. tenaire ,en ie voyant aussi p1 eux ncana: . 1 bea J · t d' f · d f' 
Voyant le bandeau qui sur le front de _ Eh bien , c'est tout ce qu'il reste de ;1'.:_ sa1st. pas le pus du. e vru . e tirde. dO.mes la m.ettre à l'école secondaire, c'est 01 es gens vulgaires lui 1rent mwirnurer: - P arlez la première, lui demandèrent-

!
......., ma m y en a une e nous qui es e à dire chez les soeurs. Alors, l'amour dej' - Au fait, qu'est-ce que tant de jeunes elles. 

. . . . . . gar e au cas qu un voyageur ou un ou - lire l'a reprise. Toutes les vies des Saintes, 
1
· filles fichent, reclusies, entre ces murs la jeune personne achevait de lui donner 1 ta grande envie ? d ' , 1 f ( A suivre) 

une ·express10n évangélique, 11 la repoussa. - Plaisante pas, l'avertit-11 sévèr..:ment ,..;",,. ' 1 1 ? 
Il en chois',t une autre qu'il entraîna. , - et, renonçant à son incognito : - je ' ~Ilueh.. . h lira que tu les reliras. Puis, c'était sa e conventue s 

C d
. 

1 
à li · 1 · . c erc a une comparaison infâme, chez nous, à cause du cha11bon. Elle alla 

- arrnen, 1t a patronne ce e-c1, vou ais coucher avec t01, parce que ma i détr · à 1, 1 d 
d pour u1re espagno e ses propres j faire sa prière du matin à 'église d'eS a-

ai e le scnor à mettre son pardessus. Nos fille vient d'entrer au couvent. . ti ' mes chics. Et voilà. 
couloirs sont glacés • -T'es rien dégoO.tant .Des fois que t'Qu- unagi~~ dons~ pét 11 La fille le _,,ardait, conquise par ce A l'heure où Je charbonnier 

li prcs a le pas dans un corridor ilen· rais eu des vu ~ ·, i9tnin~ ~ - a ors on per ue e. · ~• 
~ 

1 1 1 

------------ ·-· -·- -
DO YOU SPEAK ENGLISH ? Ne 
laiuez pu moisir votre arJ.ilais. - Pre­
nec ~· de cOlTesp. et conven. d'un 

rentrait pc'<li. ~· - Eœ-. cO.xford> au jouma!. 
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